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[Le nie de Krasnoïarsk et les bases étran ères en Asie 

aux idées de M, Gorbatcher 
Les Etats-Unis ont accueilli de façon négative les 

propositions formulées, le vendredi 16 septembre, par 
M. Mikhaïl Gorbatchey en matière de désarmement et' 
de. sécurité en Asie. Washington rejette notamment 
l'offre de transformer en centre spatial international le 
radar géant de Krasnoïarsk. 

‘les succès sur lesquels il ne peut à 
court terme compter à l'intérieur. 

Tout-au long de la tournée de 

M. Gorbatchev a tenté, ven on Sté oem, M. Gorbat- 

Areas et de définir les 
contours d’une politique asiatique 
cohérente. Point fort d'un dis . 

Directeur : André Fontaine 
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Menaces de grève à A 2, FR 3 et Radio-France 

Pe Etats-Unis réagissent négatirement | Le pouvoir vent éviter la crise 
dans l'audionisuel public 
Après la démission du directeur de l'information d'A 2 

les syndicats maintiennent leurs revendications salariales 
et leur préavis de grève pour le 21 septembre. Le mouve- 
ment a gagné Radio-France et FR3 mettant dans une 
position difficile les responsables de l'audiovisuel public. 
Le gouvernement veut éviter la crise et jouer l'apaisement. 

droites et intempestives » de 
Mes Catherine Tasca, ministre de Ja 
communication, « signe inquiétant 
d'une volonté de remise au pas du 
monde audiovisuel ». « M. Jacques 

shape pong prie de 
de donner aux responsables des 

de se rendre à Matignon, 

Arabe pour le pistage des objets spa- 
È AUS tiaux n'était pes nouvelle pour 
EEPECTCAT les Etats-Unis, olle a été une fois ... Enr uen de plus poliment. refusée. Non 

en due WU e M création: d'une F 
M ; ere tant mon ] 0e. récamée 

de de cé (OU 
si Trheæ 

| maître mot était « harmonie ». 

inves- à de notre envoyé spécial 

les} Un calme matin de rizière à 

nl 
‘| signes intraduisibles. pour le 

négo- aus occidental, manière 
comptines un peu nalves naïves de 
livres d'enfants, le Corée du 

Sud a précipité, samedi, les vingt 
et unièmes Jeux ES etre dans 
les Eéandres de la philosophie 
orientale, 

sur l'accident . 
de la gare de Lyon 

Le catastrophe ferroviaire 

du 27 juin (cinquante-six 

morts) a été provoquée par 
un enchaînement de circons- 

tnoes où les défaillances 

humaines tiennent la pre- 

mibre place. 

C’est la conclusion essen- 

telle du rapport de la com- 

. mission ‘d' remis le 

jeudi 15 septembre, ‘à 

M. Michel Delebarre, minis- 

RTL-le Monde » 

M. Balladur invité 
dimanche à 18 h 15 

sionnement. 
BERNARD GUETTA. 

(Lire là suite page 3.) 

© Solemnellement ouverts, 7” ai 17 septembre à Séoul, 
par M. Roh Tae-Woo, président de la République de Corée, les 

JAXTS. Jeux olympiques d'été sont 
{:Hon.de tem soixante nations, du:sceau de l'universalité. Seuls 
SX pays ‘en ‘effet (Cuba, l'Ethiopie; Albanie, le Nicaragua, 

da “Madagascar et des Sépchelles) ont saivi-la Corée de Nord dans. 
dss@ consigne de-boycottage. Le défilé des délégations a illustré . | 

:| ane. pi de détente, soulignée par : une cé 

, avec la participa 

e' dont le 

‘”Ces Jeux ont mal commencé pour les volleyeurs français, 
battus contre toute attente; samedi matin, par l'équipe des 
de co 

La grande parade de la détente 
Pour son bien, pour se squhaïter 

bonne chance sur la‘route de son 
avenir core pour se faire 
admettre dans le cortège économi- 
que et politique des nations 

lernes. Mais, plus encore sans 
doute, à notre intention, à celle de 
l'idéal proposé sur ce stade de 
«l'éveil de l'humanité», selon le 
régisseur des spectacles de la 
er qu Bref, pour la paix du 

ps cérémonie d'ouverture n’a 
été au fond qu'une longue et déli- 
cate exploration du yin et du 
yang, du bien et du mal, du plein 
et du creux, version coréenne du 
ne Cape tapage 

- au symbolisme appuyé. Une autre 

Cartier 

M. Rocard a déclaré : «Je pense 
SE Fonbeou le leur reprochera. » 

{Lire nos informations page 6.) 

campagne rétorque 
Me Tasca, qui se défend d'avoir 
exercé une pression sur 

ailleurs, au-delà des monts du 
Matin calme, a irrigué les retrou- 
vailles de la «famitle olympi- 
que». La Corée, en quelques 
figures, quelques battements 
de tambour, avec les ars et les 

lecture proposée des couleurs, le 
bieu, le rouge et le jaune surtout, 
en costumes, en oriflammes, en 
vagues humaines déferlant sur 
l'immense stade de Séoul, pour 
nous raconter que le ciel, la terre 
et l’homme sont bien les valeurs soïes lourdes de ses danseurs, a 

bien rendu, dès l'ouverture, un angé- 
sûr, ancestrale et si mystérieuse lisme gracieux au mouvement 
encore pour ce public bigarré des sportif, 
Jeux Mais les nôtres aussi, les 
nôtres surtout. 

Comme si cet orientalisme pré- 
cieux ét si délicat pouvait $e 
marier à l'imagerie volontariste 
de l'olympisme, comme si les 
Coréens avaient trop bien com- 
pris, si bien traduit, la pensée de 
Coubertin, le baron le plus célè- 
bre de Séoul. Une émotion née 

Et ce n'était pas, après tout, 
que prétention ou simple fofklore 
obligé. Les Coréens ont bien senti 
que leurs Jeux avaient une chance 
d'être ceux des grandes réconci- 
liations, de la détente Est-Ouest. 
Les athlètes américains et soviéti- 
ques, ces derniers jours, ne 
cachaient pas feur envie de se 

Il n'y a pas de divergences à 
la rte du ré régime en qu à 

de notre correspondant 

Tous les hauts diri chinois 
le 14 sep- 

tembre, au cours d'une céré 

de en mx d lime TE 
populaire de plu 
sieurs politi- 

Po 20 ch: ne Len : Côu-d'ivoire, 315 

Réfugiés kurdes 
en Turquie 

Le premier ministre turc 
demande l'aide des Occi- 

PAGE 3 

Jean-Paul il 
au Swaziland 

Le des ee 
PAGE 4 

Hausse des loyers 
Un décret qui ne règle pas 

ee PAGE 13 

Les infirmières 
mécontentes 

Grève le 29 septembre. 
PAGE 7 

Le sommaire complet 
se trouve en page 16 

retrouver sur les stades, après 
leurs incompréhensions mutuelles 
depuis 1976. Pour la première fois 
de l'histoire tâtonnante de l'olym- 
pisme, cent soixante nations défi- 
lent derrière leur drapeau. Seules 
sept manguent à l'appel. La place 
de leurs bannières faisait un trou 
noir, visible comme un 
sous le toit ombragé du stade. 

La Chine populaire a été 
applaudie. Les Soviétiques 
bruyamment acces ar les 
jeunes fédé- 
ration coréenne. Le ae 
comme les autres voisins d'Asie, 
aura les faveurs du public dans les 
salles de boxe. 

PHILIPPE B0GGIO. 
(Lire la suite page 8.) 

Discussions sur la réforme économique 

M. Deng, modérateur 
ee en fait, la direction aborde 

ordre dispersé une rentrée politi- 
que tumultueuse, un an après avoir 
êt£ mise en place pour succéder à la 

Son chef en titre, M. Zhao 

ques 
L réforme économique qui ont pris, 
ces derniers es, Ang ns 
inquiétantes : 
till, retraits tee Font L : 

Eur a penche à pue à billets. Où 
commence ler de grèves 
cuvrièces contre la hante des prix 
et contre E Le annoncé de 

de refonte du sys- 
sat de Fenphtl- de Seti DE. 
rent à Fénonme masse sals- 

FRANCIS DERON. 
{Lire la suite page 4.) 
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£ devoir de l'heure est de chas- 
&« ser Bernadoite er ses observa- 

teurs. Bénie sait la main qui 
agira. » Ce véritable appel au meurtre, 
lancé il y a quaranie ans, le 6 septembre 
1948, par le bulletin quotidien des combat- 
tants pour la liberté d'Israël — le Lehi — 
plus connu sous le nom du Groupe Stern, 
constitue la dernière en date d'une série de 
mises en garde adressées au cours de l'Eté 
au médiateur de l'ONU, le comte Faike 
Bernadotte, le menaçant, d'une manière ou 
d'une autre, de le tuer < s'il met encore une 
Jots les pieds à Jérusalem ». 

Le médiateur de l'ONU, qui a prévu de 
se rendre le 17 septembre à Jérusalem, 
n'entend pas ndant renoncer à SOn pro- 
je ll 3 quitté ue jeudi L Eargr 

au matin, pour Damas où il passe 
nuit. Tôt dans fa matinée fatidique du ven- 
dredi, alors qu'il se trouve à de l'avion 
spécial qui doit l'amener à Jérusalem, il 
Lente journalistes une note où l'on 

t lire : « Urgent. Prévenez 1ous app 
Pile de ne pas atterrir à l'aéroport de 
Kalandia (10 km au nord de Jérusalem). 
On leur 1irera dessus. » « Ceci, commente- 
t-il avec sang-froid, est manifestement des- 
tiné à m'effrayer. C'est une erreur : je ne 
me laisserai pas impressionner, » 

L'atserrissage à Kalandia s'effectue sans 
incident. Le médiateur de l'ONU écanie 
une fois de plus une recommandation de 
son chef d'état-major, le général suédois 
Aage Lundstrôm, qui, ayant entendu que 
toutes {cs voitures étaient l'objet de trs 
incontrôlés dans les environs de La porte de 
Mandelbaum, avait suggéré d'effectuer un 
détour via Latroun. « Je ne le souhaite pas, 
répond Bernadotte, je dois prendre les 
mêmes risques que ceux auxquels sont 
exposés mes observateurs. » En quittant 
l'aéroport de Kalandia, un projectile de 
petit calibre atteint la jante de la roue 
arrière gauche de sa voiture sans lui Faire 
perdre son légendaire flegme. « Peu 
importe, dit-il, que des réguliers me tirent 
dessus, des irréguliers, ce ne serait pas 
pareil. » Crainte prémonitoire. 

La traversée de la Mandelbsum 
s'effectue sans histoire. Au cours du déjeu- 
ner au ge du YMCA, dans le secteur 
israélien, il est décidé qu'après une brève 
visite au Governement House — l'ex- 
résidence du haut commissaire britannique 
où le médiateur envisage de transférer sou 
QG installé À Rhodes, = le comte Berna- 
dotte rencontrerait, vers 18 h 30, le docteur 
Dov Joseph, gouverneur de la partie juive 
de Jérusalem. Le drame éciatera vers 
17 heures, au moment où le convoi officiel, 
ui e les marques. distinctives de 

l'ONU, est arrêté précisément des 
« iers » dans Lo quartier de Camion 

LE par les forces juives. 
Une jeep semblable à celles utilisées par 

l'armée israélienne, placée à un barrage 
routier et remplie d'hommes portant l'uni- 
forme de la Haganab, s Ja caravane 
de l'ONU, Le général Lundstrüm n'y atta- 
che que peu d'importance, persuadé qu'il 
ne s’agit que d'un point de contrôle comme 
tant d’autres. Soudain, un homme sort de la 
jeep en courant, s’approche de la voiture du 
médiateur et tire à bout portant avec sa 
mitraillette à travers la portière dont la 

. vitre avait 616 baissée. Le colonel André 
Sérot, des observateurs français, assis 
à la gauche du comte Bernadotte, s'affaisse 
sur son siège, juste derrière le général 
Lundstrôm qui constate qu'il est mort sur 
ge Pb La les à la tête et 

poitrine. Bernadotte, pour sa part, 
s'incline vers J'avant et son chef d'état- 
major pense un instant qu'il essaie de se 
protéger. I lui demande : « £tes-vous 
lessé ? ». Le médiateur esquisse un geste 
on hrqerd ue tête. ne été atteint de six 

les dans la région du cœur et saigne 
abondamment. Le capitaine Moshé Hill- 
mann, l'officier de liaison juif détaché 
auprès de Bernadotte, arrive en courant et 
.demande à j'officier américain Begley qui 
conduisait la voiture de se diriger à toute 
vitesse vers l'hôpital Hadassah, situé non 
loin de lä. Mais il est déjà trop tard... 
. Dans le rapport qu'il adresse le même 
jour à son gouvernement, le général Lund- 
Strôm écrit : « Après avoir réfléchi Jonquer 
ment sur ces incident, je suis arrivé à la 
conviction qu'il s'agit d'un assassinat déli- 
bérément et soigneusement planifié. 
L'endroit où le convoi a été stoppé avait été 
minutieusement choisi et les personnes qui 
se sont rapprochées de nous connalssaient 
non seulement dans quelle voiture se trou- 

Dates 
Il y a quarante ans 

L’assassinat du comte Folke Bernadotte 
vait Bernadotte, mais aussi la position 

exacte qu'il y occupait. » 

L'assassinat du comte Bernadütie 
le gouvernement provisoire d'Israël le 

plus profond des embarras. Sa responsabi- 

lité est tout de go mise en Cause par 

M. Ralph Bunche, qui assure provisoire- 

ment la médiation en ine et qui n'a eu 

le MT. J'aurais d0 prendre La plate identiel : il aurait Ja pl 

fn colonel Sérot. à du médiateur. 

Dans une letire adressée aux autorités 

juives. il note que « ce drame s'est produit 

‘au moment où le comte Folke Bernadoite, 

agissant sous l'autorité de l'organisation 

des Nations Laure était en déplacement 

officiel à Jérusalem en compagnie d'un 

ge. de liaison détaché auprès de lui 

par les autorités juives. La res, lité 

de sa sécurité et celle de ses coll jeurs 

incombaient donc normalement au 
nement provisoire d'Israël dont les forces 

armées et les représeniants coni et 

administrent la région. Cet arte constfiue 

une violation de la trêve de la plus extrème 
gravité dont le gouvernement provisoire 

d'Israël doit assumer toutes les consé- 
mces ». Plus grave encore, M. Ralph 

unche semble presque accuser les auto- 
rités légales juives d'avoir armé le bras des 
assassins en relevant que « les déclarations 
nuisibles et non fondées concernant la 
supervision de la trêve faites par des res- 
ponsables israéliens n'étaient pas de 
nature à décourager des actes répréhensi- 
bles de cette sorte ». 

« Le Suédois 
est allé trop loin » 

Une allusion plus que transparente à la 
campagne de À arme ji a précédé 
l'assassinat du comte Ce der- 
nier, qui avait au cours de la seconde 
rer real emmie.f 
élégué de la Croix-Rouge en Allemagre, 

des dizaines de milliers d'hommes 
près de trente raïlle de confession juive — 
de la captivité et de la mort, avait été systé- 
matiquement calomnié et sali par une Cam 
pagne de presse hystérique. ‘Tour à tour 
qualifié d’« 4 nazi » et d'« espion à la 
solde de la re », né 
pratiquement à mort par ri, 
Lehi, il n'avait Re pe Dre Le 

\1ÿ 

répétaient à qui 
« Le Suédoïs est allé trop loin. » 

M. Abba Eban, le représentant israélien 
à l'ONU, avait, dans un message daté du 
10 juillet adressé à M. Shertok, le chef de 
la diplomatie israélienne, affirmé qu'if était 
de l'intérêt d'Israël « que prenne fin j- 
dement la mission Bernadonte, afin qu'il ne 
puisse pas rapporter à l'as: » 

EDOUARD 

BALLADUR 

conçues sur le problème palestinien. En 

réalité, ses préférences allaient vers les res- 

capés des camps de concentration Hazis, 

Dans son journal intime, à n'a que des 

éloges pour les juifs qui « on! fait fleurir ce 

pays désertique » EL semble pratiquement 

ignorer les Arabes tiniens qui, selon 

Jui, « n'ont pas développé un nationalisme 

spécifique palestinien » et se Contente- 

raient bien d'être incorporés à la Transjor- 

danie. Accueilli, dès sa première visite à 
Jérusalem, des manifestations hostiles, 
il a été rapidement plongé dans Je drame de 
ia Palestine et à pou à peu revu ses idées. I 
note avec amertune, en août 1948, que le 
gouvernement provisoire d'Israël à # laissé 
échapper une belle occasion» en faisant 
preuve de « durelé et d'intransigeance » à 
l'égard des Palestiniens, 1] est « - 
par l'attitude du peuple juif « gui pourtant 
a rant souffert >» et du fait que ses représen- 
tants considèrent Je problème palestinien 
comme uue affaire purement politique sans 
tenir compte de ses aspects humanitaires. 

Le médiateur entend donc donner aux 
Palestiniens arabes un foyer qui leur soit 

propre, en.recommandant la création d'une 
uniou fédérale israélo-arabe comprenant le 
Palestine d'avant 1921, c'est-à-dire 
incluant la Transjordanie, 

Son premier plan, présenté le 27 juin 
1948, suggère le transiert de Jérusalem et 
du Néguev aux Arabes, en eee re 
Galilée qui reviendrait 4 Israël Rej 
par les deux parties, ces recommandations 
provoquent une reprise des hostilités. Après 
un nouveau cessez-le-feu, imposé par les 
Nations unies le 18 juillet, Bernadotte 
révoit son plan dont un avant-projet est 
publié le 16 septembre, à La veille de son 
assassinat. Tenant compte des protestations 
d'Israël, il est revenu sur sa suggestion 
d'inclure Jérusaiern dans la zone arabe et 
en propose l'internationalisation comme 
convenu par le plan de partage du 
29 novembre 1947. Enfin, il insiste 
ment sur le droit de 1ous les réfugiés de 
regagner leurs foyers, un droit qui lui tient 
particulièrement à cœur. 

Le « plan Bernadotie » deuxième version 
se heurte comme le premier au double obs- 
tacle des Arabes qui, pris au piège de leur 
rhétorique maximaliste, continuent à 
derua que la Palestine devienne une 
entité arabe unifiée, et des Israéliens qui, 
grisés par leurs succès, souhaitent étendre 
leurs frontières au-delà des limites du plan 
de partage et ne reconnaissent pas Le pri 
cipe du droit au retour des Arabes palesti- 
niens, qu'ils souhaitent voir s'installer dans 
les pays voisins. 

Une parodie 
de festi 

Avec la disparition du médiateur, le 
«plan Bernadotte» est mains 

gare irmera LB 
suite Nathan Yellin-Mor, Jun + de 
geants du Lehi, «le dernier obstacle à 
l'existence de notre Etat ». Ce dont æ . 

“GRAND JURY” RTL- Le ionde 

ainanche us 
animé par 

Olivier MAZEROLLE 

et Françoi RENARD { 

Paul-Jacqu 
ei Jo 

réjouit ouvertement le Hazit Homoleder 
(le Eront de ia patric), ne des étiquettes 
utilisées par le Groupe Stern, qui Fe 
que le meurtre de Bernadotte, - l'agent bri- 
tannique qui voulair mettre en application 
Les plans de Londres de livrer notre pays à 
l'étranger et Jérusolem au roi Abdallah ». 

© Devant l'indignation provoquée à l'étran- 
ger par cet assastinat, le gouvemement 
israélien se dissocie bruyamment de cet 

création d’un Etat palestinien, et son 
pe Matatiahou Shmukvitz sont arrêtés 
à a alors qu'ils s’apprétaient apparem- 
ment à quitter le pays. Les deux autres 
merabres du triumvirat qui dirigeait le 
Lehi, l'actuel premier ministre Iizbak Sha- 

pent au filet de a police. 
Nathan Yellin-Mor et Shmolevitz com- 

R L décembre devant le 

de trouver les meurtriers du 
dont {a disparition, en fin de compte, le 
comblait. 

Irrégaiarités - 
‘et négligences 

Dans un rapport accablant rédigé en 

man note que le lieu du crime n'a 
été interdit au public, que l'enquête sur 
place n'a commencé que vingt-quatre 
heures après le meurtre, que des enfants et 
des amateurs de souvenirs — dont évemtuel- 
lement des complices des meurtriers — ont 
.été autorisés à ramasser ce qui aurait pu 
constituer pièces à conviction, que la 
voiture de Bernadotte n'a 6 inée 
qu'après avoir été réparée et qu'enfin 
aucune disposition n'a été prise pour 

ronter les terroristes arrêtés avec les 
témoins de l'assassinat. 

. Dans se le gouvernement israé- 
lien se défend de l'accusation de négligence 
et affirme que « rien de nouveau » ne s0rti- 
raît d'an nouvel «examen du crimes et 
en ee lü 

tant « l'a comme close ». sa Ca 
Depuis, une lourde chape de silence s’est 
abattue sur cette affaire. L’ inat qui a 

passivi! 
rôle, réei ou su, dans La préparation et 

* Je déroulement de ce crime n'a jamais été 
élucidé. Si on sait avec certitude que le 
Lehi, dont le commandant opérationnel 
était alors ltzhak Shamir, a conçu et orga- 
aisé le meurtre, on ne saura probablement 
jamais si les oxécutants. bénéficiaient de 
Complicités en haut lieu. Leurs identités 
furent révélées en décembre 1968 par la 
revue Koi Hair, mais ils n'ant jamais été 
inquiétés. È k 

On sait même que le principal auteur du 
crime, Yehoshua. Cohen, celui qui avait 
vid£ le Chargeur de sa mitraillette sur Ber- 
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de notra envoyé spécial 

+ Les pays ques oct 
denioux sontls prêts à pren en 

Ennaie prendre des din taire prendre des dimen- 
sions politiques » : il s'est par contre 
déclaré prêt à acèneillr, aux mêmes 

… Vingt-quatre heures avant que 
de soit connu le refus de Bagdad 

* d'accueillir .. une . mission 
d'enquête internationale, le, 
‘ministre irakien l défense, 

refusé à répondre par « oui » ou 
« non », lors d'une conférence de 
prèsse, tout en déclarant que si 
la règle était de « ne pes utiliser » 

.… Les échappatoires 
d’un ministre irakien 

de gaz dans les régions monte- 

.. En visite dans les camps de réfugiés kurdes 

Le premier ministre turc demande Païide des Occidentaux 
fins d'enquête, une mission ‘du 
CICR, tout en réaffirmant que les 
examens pratiqués jusqu'ici ne per- 
mettent pas de conclure à l’utilisa- 
tion d’armes chimiques. 

La journée de vendredi a montré 
que le premier ministre ne manque 

intérieures, pour cantonger son 
action au strict plan humanitaire : 
non seulement la présence de réfu- 
giés victimes et accusatenrs du 

régime irakien peut compromettre 
la neutralité maintenue per la Tur- 
quic tout au long de la guerre du 
Golfe ainsi que l'essor attendu des 
relations commerciales avec l'Irak 

LES TURES 
DEMANDENT DE L'AIDE 
HUMPNITATRE Pour 

LES KuRDES ! 

(deuxième partenaire de la Tur- 
quie) mais elle peut aussi, en Tur- 
quie, tout à la fois relancer la reven- 
dication kurde et opposer partisans 
et adversaires de la relative libérali- 
cr ae 
haïtée par le premier ministre, elle a 
culminé vendredi avec La diffusion, 
par la télévision turque, des entre- 
tiens de M. Ozal avec les chefs, 

gneuses du Kurdistan était 
«impossible s car 4 présentait 

gouvernementales engagées 
dens ces opé De plus, a- 
t-il ajouté, les combattants 
kurdes étaient trop éparpillés 
pour rendre efficaces les armes 
chimiques. 

s'exprimant en kurde, du camp de 

Dans une steppe récemment 
et aspergée d'insecticides, 

à une dizaine de kilomètres de la 
«ka cité des tentes» aligne 

sàos fin un millier de rudimentaires 
abris de toile: dans chacun d'eux 
logent, à même le sol, deux ou trois 
fanülles. A fers du camp, un 

indique les principaux services 
ie oelie dum de roulcns € 

dispensaire, une mosquée, un 

$ 

FE 

commissariat, une banque pour les 
maigres économies que Îles réfugiés 
ont pu emporter. On n'a pas oublié 
balançoires et toboggans pour fes 
enfants, des milliers, avec leurs 
mères, à accueilbr le convoi de 
M. Ozal. 

« À mort Saddam, 
vive Barzani ! » 

Les banderoles souhaitent la bien- 
lament la reconuais- 

sance mais un seul cri jaillit, en 
kurde : « A mort Saddam Hussein, 

: (PDK), dans Ja tenue traditionnelle, 
ue inconnue de ce côté de La 

L ière où elle rase un uni 
orme : large pantalon beige retenu 
par une ceinture de toïle et keffieh 
noué en turban. Des portraits de 
Mustapha Barzani, le dirigeant his- 
torique du Mouvement national 
kurde en Irak et de son fils, Mas- 
soud, l'actuel chef du PDK, sont 
brandis par la foule qui déborde le 

service d'ordre assuré par les pesh- 
merpas eux-mêmes, Setnant un visi- 

en cravate, 

En privé, et s'exprimant en arabe, 
les réfugiés ne font pas mystère de 
leur haine pour « Saddam Hussein, 
cet infidèle, ce nouvel Hitler », 
demandant avec insistance 
qu'Ankara accueille la mission 
d'enquête de l'ONU, « qui confir- 
merait l'utilisation par l'Irak de 
gaz chimiques ». 

Les réfugiés kurdes d'Irak se 
désintéressent-üls des Kurdes de Tur- 
quie? « Notre cause fait unique- 
ment partie du mouvement national 
irakien : nous réclamons la liberté 
pour toutes les minorités d'Irak, les 
Kurdes, mais aussi les Armémiens, 
des Turkmènes, les chrétiens assy- 
riens. Notre mouvemert a toujours 
été respectueux de l'imégrité de 
l'Etat ture.» Cette position tradi- 
tionnelle du PDK a sans doute joué 
ua grand rôle dans la décision 
d’Ankara d'ouvrir ses frontières. 

L'effarement des officiels atteint 
néanmoins des sommets Îorsqu'un 
technicien enthousiaste accompa- 
guant le premier ministre s'empare 
du micro pour s'écrier en kurde : 
« Vive Barzani, vive Ozal, vive le 
Parti démocratique du Kurdistan », 
tandis que M. et Me Ozal font au 
revoir de ka main aux peshmergas. 

A Dyarbakir, la plus importante 
ville kurde de Turquie, la cote 
d'amour de M. Ozai est au plus 
baut. Le premier ministre a toute- 
fois tenu à préciser le sens de son 
action, « inspirée uniquement par le 
respect des droits de l'homme », et 
à dénoncer toute interprétation 
allant dans Je sens d’un soutien à des 
revendications nationalistes kurdes. 
Il a appelé à rejeter les propositions 
séparatistes et proclamé solenneile- 
ment qu’« if n'y a pas de différence 
entre les citoyens (...). entre Turcs 
et Kurdes». Une autre ji 
dans l’utilisation d'un mot hier 
encore tabou. 

L'arrivée des réfugiés semble bien 

S'E poltue de déopaon de Le ue LU 
question kurde en Turquie même. 
M. Ozal doit avancer toutefois avec 
prudence : la moîtié de la population 
du pays s’est déclarée, dans un +0n- 
dage, inquiète de l'arrivée des 
Kurdes d'irak pour la stabilité et 
l'intégrité de la Turquie. Les heurts 
rapportés par la presse entre des 
réfugiés à l'extrême est du pays et 
les forces de sécurité à propos de 
l'ordre dans les camps ne sont pas de 
nature à rassurer l'opinion. 

MICHEL FARRÈRE. 

Dans le sud du Liban 

Vaste opération israélienne 

Hé mer AT i trois 
du Liban, lors 

d'une vaste opération hors de la 
«zone de sécurité établie par 
VEtat hébreu, a constaté le corres- 

ciens 
Liban sud (ALS), appuyés par une 
ed DE ee de chars de 
type Merkave, ont pris le contrôle de 
Mimes, Kfeir et L'avance 

rangs. 
Cette opération intervient quel- 

ques heures après ane tentative d’un 
commando de trois Palestiniens du 
Front de libération de la Palestine 
(FLP de M. Talaat Yacoub) — qui 
ont tous été tués — de s'infiltrer dans 
le nord d'Israël, et au lendemain 

dre eye de ie défense, Le général tre syrien ense, le 
Moustapha Tlass, des lignes 

. syriennes au sud-est du Liban. Elle 
est la première de cette ampleur 
depuis t mai, lorsque trois mille 
soldats s'étaient déployés durant 
quatre jours dans ce secteur du 
Éiban su 

Dans une interview accordée au 
quotidien israélien Jerusalem Post, 

et publiée vendredi, l'un des plus 
collaborateurs de M. Yasser 

Arafat, M. Bassam Abou Charif, a 
souligné que les « opérations mili- 

FDrsirre, de même, d'éleuse, que fi l'ail que 
É soalèvement dans les territoires 
occupés. 

Parallèlement, M. Bassam Abou 
Charif a réitéré la disponibilité de 
FOLP à négocier avec les Israéliens. 
« L'OLP veut négocier avec Israël 
Pensez-vous que nous allions à une 
conférence internationale pour dis- 
cuier avec le roi Hussein ? Ou pour 
négocier avec la France et les Etats- 
Unis ? Nous voulons aller à une. 

‘conférence internationale pour 
avec Israël », a-44l souki- 

M. Bassam Abou Charif a 

Île = de tue! — au t er 

salem Post en France, M. Michel 
Ziotowski, lors de la visite de 
M. Arafat à Strasbourg, les 13 et 14 
septembre. Il y a quelques mois, le 
même journaf avait déjà publié 
l'interview d’un autre 
palestinien, M. Ibrahim Souss, 
représentant de l'OLP en France. Le 
pacifiste israélien Abie Nathan a, 
pour sa part, été interrogé par la 
police israélienne vendredi, à son 
retour en Israël, après avoir rencon- 
tré M: Arafet 1 y à quelques jours à 

unis. 

LIBAN : l'élection présidentielle 

La France envoie 
une mission de conciliation à Beyrouth 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Les rares informations parvenues 
de Damas sur les négociations syro- 
américaines, dont dépend le sort de 
l'élection présidentielle libanaise, 
son! plutôt négatives. 
A une journée de pause, ven- 

PU pti per le secrétaire 
d'Etat adjoint, M. Richard Murphy, 
à des consultations avec son gouver- 

| nement, les pourparlers devaient 
reprendre samedi 17 septembre. 

L'expectative se prol dans 
une atmosphère qui slourdit :ine 
reste plus que cinq jours avant la 
date butoir du 23 septembre pour 
parvenir à une solution. Et, en atten- 
dant l'hypothétique signal d'entente 
en provenance de Damas, {es deux 
camps au Liban envisagent une 
vacance de la présidence. Sur le 
plan du quorum parlementaire, la 
situation est, en tout cas, totalement 
bloquée, trente-neuf députés se tron- 
vant en secteur chrétien, trente-trois 
(y compris deux retenus plus ou 

moins contre leur gré : MM. Farid 
Serhal et Mikhael Daher) en sec- 
teur musulman et quatre à l'étran- 
ger. 

La France a envoyé à Beyrouth 
un émissaire, M. Gübert Peryolles, 
secrétaire général du Quai d' Ys 
accompagné du directeur du dépar- 
tement Afrique du Nord-Moyen 
Orient, M. Alain de Jammet, avec 
une mission de rapprochement inter- 
libanaise, La délégation française, 
attendue samedi matin par le sec- 
teur chrétien, devait être reçue 
le président, M. Amine Gemayel, à 
qui elle remettra un message de 
M. Mitterrand, puis, en secteur 
musulman, Re e président de 
l'Assemblée, M. Hussein Husseini, 
et le chef du gouvernement, 
M. Selim Hoss. 

L'initiative française est distincte 
de celle des Etats-Unis, ainsi que l'a. 
souligné l'ambassadeur de ce 
au Liban, M. Blanc. Elle comporte 
également des démarches auprès des 
autorités syriennes et israéliennes. 

LUCIEN GEORGE. 

Diplomatie 

M. Gorbatcher, le radar de Krasnoïarsk et les bases étrangères en Asie 
{Suite de La prernière page.) pératives, de ces régions le droit de 

nouer des contacts directs avec les 
marchés extérieurs. Et, beaucoup 
plus spectaculairement encore, de 
créer à l'Est des «zones d'entre- 
prises mixtes ». 

Des « zones 

d'entreprises mixtes » 

Rappelant, a priori, beeucoup les 
zones franches déjà existantes en 
Chine populsire, ces zones d'entre- 
prises mixtes devraient bénéficier 
d'importants avantages fiscaux et 
domaniers et attirer en conséquence 
les capitaux étrangers qui trouve- 

raïent là des ressources en main- 

d'œuvre et en matières premières à 
des prix très : 

M. Gorbatchey 2 également sou- 
baïté que l'URSS, la Chine et le 

la Û 

sant dé la transformation de la sta- 

tion radar de Krasnoïarsk, en 
Sibérie orientale, en « cœntre inter- 

national pour l'utilisation Ca 

l'espace à des fins pacifiques », 
FA Maison Blanche, 

Marlin Fitzwater, a révélé que 

F'URSS avait déjà fait cette proposi 

tion lors des discussions qui se sont 

achovées le 31 août à Genève, sur le 

révision du traité ABM, qui es 
les systèmes anti-mi et que 

Etats-Unis l'avaient déjà écartée. 

Transformer la station de Kras- 

noïarsk - en cenrre spatial, en.salle 

de cinéma drive-in où en m'imporié 

Japon développent — comme le pro- 
pose, a-t-il noté, la presse chinoise 
_— des activités économiques 
conjointes dans les domaines idus- 
triels mais aussi agricoles et que 
des relations économiques puissent 
se nouer entre l'URSS et la Corée 
du Sud. 

Totalement fermée aux étrangers 
depuis plusieurs d£cennies, Vladi- 
vostok, en face des côtes japonaises, 
accueillera au début du mois pro- 
chain un colloque international sur 
le développement de la région Paci- 
fique, qui fascine autant l'Union 
soviétique que les Etats-Unis. 
Comme tant d’Américains, les 
Soviétiques commencent en effet à 
considérer que les rives du plns 
grand des océans délimiteront le 
dynanisme et la prospérité du 
XXI: siècle et ne veulent pas rater 

négative à Washington 
quoi d'autre ne répond pas à la 
nécessité de démameler ce qui 
constitue une violation du traité », 2 
ajouté M. Fitzwater. 

A propos de l'offre de M. Gorbat- 
chev de renoncer à la base 
navale soviétique de Cam-Rank au 
Vietnam, si les Etats-Unis fermaient 
leurs bases aux Philippines, M. Fitz- 
water à estimé que cette idée 
«n'avait pes de sens ». 
Un responsable du département 
d'État a estimé pour sa part qu'au 
vu de ce que la presse rapportait du 
discours du secrétaire général du 
Parti communiste soviétique, il ne 
contenait rien « que les Soviétiques 
n'aiert pas déjà avancé ». 

& A TOKYO, les propositions de 
M. Gorbatchev ont été qualifiées 

leur insertion dans ce nouvel ensem- 
ble régional 

Depuis deux ans déjà, M. Gor- 
batchev avait donc multiplié les 
propositions de détente politique en 
direction des pays d'Asie et du 
Pacifique. Il les a reprises vendredi 
en proposant d'un coup de + com- 
mencer sans délai les prépararifs 
d'un sommet » Soviéto-chinois : 
d'ouvrir des consultations sur la 
non-augmentation des forces 
navales dans la région ; de négocier, 
une diminution de lactivité et de 
l'ampleur des forces navales et 
aériennes dans les zones côtières de 
l'URSS, de la Chine et les deux 
Corées ; de renoncer à la base de 
Cam Ranb au Vietnam si les Etats- 
Unis rénonçaient à leurs bases des 
Philippines ; de conclure des 

accords sur la sécurité des lignes 

d'irréalistes au ministère de la 
défense. De même source, On esti- 
mait que les propos du dirigeant 
soviétique étaient destinés à la pro- 
pagande, en relevant qu'ils interve- 
naïient à un moment où la diplomatie 
américaine est moins activé en rai- 
son de la campagne pour la pro- 

Etats-Unis, 

e A PÉKIN. la presse chinoise a 
donné un compte rendu factuel 
extrêmement détaillé des proposi- 
tions de M. Gorbatchev, en faisant fr ve 

qu'il a évoquée d'un développement 
t des relations économiques 

entre l'URSS et la Corée du Sud. 

maritimes et aériennes: d'ouvrir 
d'ici à 1990 des conférences visant 
à faire de l'océan Indien une zone 
de paix et de définir enfin, avec les 
Etats-Unis et la Chine, un méca- 
nisme de négociations sur la sécu- 
rité en Asie-Pacifique qui s’inspire- 
rait apparemment du modèle de la 
Conférence sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe, En attendant, 
M. Gorbatchev a annoncé que 
rURSS continuerait à ne pas aug- 
menter le niveau de ses armements 
nucléaires dans {a région. 

Dans le même temps, M. Gorbat- 
chev a proposé de transformer la 
station radar soviétique de Kras- 
noïarsk en an « Centre international 
pour l’utilisation de l'espace à des 
fins pacifiques » qui relèverait 
d'une «Organisation mondiale de 
r » à créer, en concertation 
avec « des savants de 1ous pays ». 

Deux soviétiques et deux américaines 

L'existence de cette station de 
Krasnoïarsk constitue aux yeux des 
Américains une violation du traité 
ABM sur la limitation des défenses 
antimissiles er ce point de conten- 
tieux est l'une des principales 
pierres d'achoppement dans les 
négociauions sur La limitation des 
armes stratégiques. : 

Bien que M. Gorbatchev n'ait 
pas formellement annoncé ia des- 
traction de celte station mais sa 
transformation, il s’agit donc là, 
d'un geste significatif. « De notre 
réponse, a dir le secrétaire général 
à la préoccupation exprimée par 
d'Ouest ». L'URSS attend mainte- 
sant, a-t-il ajouté, un geste similaire 
à propos ee Crpet radar améri- 
Caines randes. et du 
Groënland. se 

BERNARD GUETTA. 

expire en 1991. Devant les exi- 
gences philippines, quañfiées de 
« rédhibitoires », M. Georga 
Shuitz a laissé entendre que les 
Etats-Unis envisageaient depuis 
quelques années des solutions 
de rechange, 

Les Soviétiques, pour leur 

part, disposent de deux bases au 
Vietnam, à Cam-Rankh et à 
Danang. Il s'agit de deux 
anciennes bases de l'armée amé- 
ricaine abandonnées à l'issue des 
accords de Paris sur le Vietnam 
en 1973. Danang est une base 
aérienne qui accueille, entre 
autres, les avions soviétiques à 
long rayon d'action venus de 
Viadivostock. Cam-Renh peut 
recevoir des navites de surface 

nsable, 
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Afrique 

Venant du Swaziland, petit 
royaume montagneux enclavé 
en territoire sud-africain, le 

16 septembre au Mozambi- 
que, dernière étape de sa 
tournés dans cinq pays d'Afri- 
que australe. 11 devait visher 
samedi Beira et Nampuls, les 
capitales de deux provinces 
meurtries par La guerre civile. 

MBABANE 
de notre envoyé spécial 

K était une fois, aux confins de 
l'Afrique noire, un tout petit 
royaume g par un jeune 
Souverain er sa mamen. Lui, ses 
sujets lui avaient conféré le titre 
suprême de « Lion », et, elle, on 
l'appelait respectueusement € fa 

un roi. Le petit « Lion » était tout 
de même ès préoccupé. car on 
Jui avait dit que plus de huit cents 
millions d'hommes et de femmes 
à travers le mande obéissaient à 
ses décrets et [ui portaiem grande 
affection. Pis encore, le « Lion » 

8 
de notre correspondant 
rt EE EEE 

Le président de la République 
fédérale, M. Richard von Weiz- 
säcker, a annoncé le jeudi 15 sep- 
tembre qu'il allait examiner le 
recours en grâce di par deux 
anciens terroristes la Fraction 
armée rouge, Peter Jürgen Boock et 
Angelika Speitel. Tous deux avaient 
été condamnés à la détention à per- 
péruité, 

Boock, qui entame sa dixième 
année de détention, avait été 
reconnu coupable de participation 
au meurtre du banquier Jürgen 
Ponto ie 30 juillet 1977 près de 
Francfort et à l'assassinat du 
« patron des patrons » ouesl- 
allemand Hanns Martin Schleyer, 
rezrouvé mort dans le coffre d'une 
automobile le 19 octobre de la 
méme année près de Mulhouse. 
Angelika Speitel, membre elle aussi 
du «noyau dur» de la RAF, avait | 
été condamnée pour avoir tué un 
policier et grièvement blessé un 
autre alors qu'elle avait &6 surprise 
lors d'un exercice de tir dans une 
forêt près de Dortmund. 
‘ Ces dernières années, les deux 
condamnés avaient à plusieurs 
reprises pris leurs distances avec la 
Fraction armée rouge, à l'inverse 
d'autres de leurs anciens camarades, 
qui, comme Cbristisan Klar, ne 
renient rien de leur passé. 
+ Le président von Weizsäcker a 
ennoncé qu'il allait rendre person- 
nellement visite à Peter Jürgen 

URSS 
Grère 

.… partiellement suivie 
; à Erevan 
: Des centaines de milliers de per- 

sonnes, notamment tous [es élèves et 
étudiams, ont participé vendredi 
16 seprembre à la grève d'une jour- 
née décidée à Erevan, qui n'a cepen- 
dant eu l'ampleur des grèves 
P! tes, ant reconnu des acti- 
visites arméniens interrogés au télé- 
phone par l'AFP. Les transports out 

Et ee a à 
tion au mouvement lancés la veille 
au soir. 

On apprend. ailleurs, que 
M. Galoust Gaishn, nouveau ré 
taire du Parti communiste arménien 
chargé de l'idéologie, nommé lors 
d'un plénura mardi dernier, à reçu 
jeudi pendant plus de deux beures 
une délégation du comité Karabakb, 
qui mène le mouvement arménien à 
Érevan. 

C'était la première fois qu'un 
secrétaire du parti recevait une délé- 
gation de ce comité, même si des 
rencontres à titre individuel ont déjà 
eu lieu. Ce responsable a refusé de 
promettre une légalisation du 
comité Karabakh, affirmant seule- 
ment que seront légalisés « les mou- 
vemenis qui n'ont pas de caractère 

TIQUE ». 

Le voyage de Jean-Paul Il au Swaziland 

Le pape, le Lion et la Grande Eléphante 
avait appris que 6% de sas pro- 
pres sujets, c'est-à-dire près de 
quarante mille personnes, recon- 
naisssient ce pape comme leur 
guide spirituel. Un homme qui 
allait venir ici chez lui recomman- 
der à ses sujets de ne prendre 
qu'une seuils ferme. La jeune 
monarque, qui, à moins de vingt- 
cinq ans, avait déjà quatre 

afficielles, plus favo- 
rites, était vraiment très très 
ennuyé. Allait-i perdre [a face, fui, 
le roi Mswaté IL devant ses pro- 
pres sujets ? 

Une mitrailleuse 
sur l'autel 

Ses conseillers avaient été 
intraitables et : on ne 
pouvait pas empêcher l'importun 
de venir prêcher, il fallait mème lui 
accorder un traitement de VIP. 
C'était, disaient-ils, capital pour la 
politique étrangère du royaume. 
Très bien, pensa la petit « Lion », 
que toutes ces choses 
ennuyaient, je me battrai tout seul 
pour défendre mon honneur de roi 
et rappeler à ce monsieur {a préé- 

minence de mon rang sur le sien. 
D'abord, je n'irsi pas l'accueillir à 
l'aéroport comme ça se fait ail- 
leurs. 

Ensuite, puisqu'on lui avait raps 

poné que le pape avait horreur 
des armes, le «Lion» allait en 
faire mettre partout sur {a stade 

Europe 
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RFA 
Le président Von Weizsäcker envisage de gracier 

deux terroristes de la Fraction armée rouge 
Boock et à Angelika Speitel pour se 
faire une idée de la sincérité de leur 
repentir. 

Avant même qu'une décision de 
grâce définitive n'ait été prise par le 
président de la République, un vif 
débat s’est engagé dans le public et 
dans le monde politique sur l'oppor- 
tunité d'une têlle mesure. Le minis- 
tre président de op a déjà éner- 
iquement té contre ce projet 
Fa . irañon de deux pd ,. 
alors que les dirigeants du FDP ont 
commenté favorablement le geste de 
Richard von Weizsäcker. 

Les familles des victimes ont 
réagi de manière contradictoire : la 
veuve de Hanns Martin Schleyer a 
déclaré : «Je le dis tout ner, tout 
cela est pour moi i le, c'est 
beaucoup trop tôt. Je ne crois pas 

GRANDE-BRETAGNE 

mitrailleuse juste au-dessus de 

cette table blanche qu'ils 
appelaient l'autel. Et puis, it ai 

vera en retard exprès à cette 

étrange cérémonie qu'ils sppe- 
laient la messe, et it 
pour faire son entrée sur le stade, 

san plus bel équipage, cette 
Cadillac noire qu'il avait 

prie & grands frais des Amé- 

riques, celle qui a six portes, Ses 

sujets ne pourraient manquer de 

l'epplaudir comme chaque fois 

qu'il leur apparaissait avec les 

belles plumes rouges de son rang, 

fichées dens sa royale chevelure. 

Et il choisirait aussi (a plus belle 

de ses toges tribales, la rouge. A 

côté de lui, «la Grande Flé- 

phante », sa mère, attirerait pres- 
Que autant l'attention dans sa 

peau de bète la mieux tannée du 
royaume. 

Enfin, pour faire bonne mesure 

et rappeler à tous qui était le mat 

tre du Swaziland, il ferait à ce 
pape ce que personne avant lui ne 

lui avait fait. Puisque le pro- 

gramme que lui avait remis son 

grand chambellan prévoyait une 
audience de trante minutes avec 
cet étranger, il le ferait attendre 
Plus d'un quart d'heure avec sa 
suñte à l'extérieur du palais royai 
et ne le racevrait que dix minutes. 

Non mais. 

PATRICE CLAUDE. 

que ces mesures de grâce impres- 
sionnert le noyau dur de la RAF.» 
Ms Hüde von Braunmühl, veuve de 

directeur 

revanche, déclarée favorable aux 
mesures de grâce pr les 
arepeutisr. Mæ vor Braunmübl, 
ui rend lièrement visite À des 
létenus de la Fraction armée 

estime que le tir de Peter Jür- 
gen Bon et d'Angela Spetl ent 

ia tee ntion ité — la peine 
rene mn org 9 
fédérale — n'a à ce jour jamais été 
accordée par un président de la 
RFA. 

LUC ROSENZWEIG. 

Le nationalisme écossais 
sur la défensive 

déchets des centrales nucléaires bri- 
INVERNESS ji 
… notre envoyé spécial FaDé : ombieusés installations 

croïent en une Ecosse indépendante. 
41 sait que les Ecossais som capa- 
bles d'en finir avec les courberres et 
les lamensations et de lancer à 
pleine voix le rugissement écos- 
Sais. » Les délégués au congrès du 
parti uationalisie écossais (SNP), 
qu s'est achevé samedi 17 septeur 
Ë sn Le accueilli avec 
les cris d'approbation qui s’im 
saient cette envoiée de leur jeaher 
Gordon Wilson. L'Ecosse sera-t-clle 
un jour indépendante ? Dans ls cha- 
leur d’un congrès, beaucoup ici sem- 
blent y croire, avant de retourner 

tout illustré leur crainte d'une 
de ieur identité, RS 

. Le nationalisme écossais paraît 
singulièrement défensif. Un vieil 
homme des Highlands, ces landes 
montagneuses battues par les vents 
qui occupent une bonne je du 
pays, s'est ainsi demandé s’il 
aurait encore un seul Ecossais d'ici 
dix ans dans la région qu'il habite. Il 
n'entend plus autour de lui que des 

tives, ne constitue pas ue protec- 
tion. C'est un - dinosaurs » qui finit 
toujours plier devant le pouvoir 
central. Le seul moyen d'éviter 
l'assimilation totale est donc l'indé- 

Le SNP est farouchement hostile 
au nucléaire militaire et civil. I 
demande la fermeture des bases de 
FOTAN. notamment celle de Holy 
Loch, proche de Glasgow, où sont 
réparés et entretenus les sous-marins 
nucfésires. li s'indiguc de la décision 
du conseil municipal de Caithness 
d'accueillir, si le site est retenu, les 

nucléaires militaires et civiles sont 
en effet situées en Ecosse. L'expli 
it ue CONS Ju ï 

on peu peu nations- 
1 Eca Von A 8ù contraire 
effet du Anglais qui 

fèrent placer au + nord de la 
frontière » des équipements dont ils 
ne veulent pas chez eux. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Amériques 

Asie 
o
l
 

BIRMANIE : après les dernières concessions du régime 

BANGKOK h 
de notre envayé spécial 

S'agit-il d'une reddition à peine 
RES ou d'une manœuvre de der- 

nière heure ? Toujours est-il que k 
gouvernement de M. Maung aung 

a parachevé le démantélement du 

membres du parti unique, le 
Cette décision a été accueillie avec 

quon de opposition que depuis le 
but de la semaine, négocient La 

formation d'un gouvernement intéri- 

aire. 

Fondé en 1963, soit un an après le 
coup d'Etat de Ne Win, le Parti du 
programme socialiste birman 2 ét 

la cheville ouvrière du régime, tout 
salarié de l'Etat en étant automati- 
quement membre. Instrument des 
militaires, il a géré le pays pendant 
un quart de siècle, avec l'appni 
d'une redoutable police secrète. 
Depuis Jes massacres du 8 au 
22 août, qui ont contraint l'armée à 
se tenir à l'écart, il a été l'objet de La 
colère ire et La victime de 
défections massives. Sans troupes, il 
fait l'effet d'une coquille vide. 

Voilà une semaine, le BSPP, puis 
l'Assemblée nationale s'étaient pro- 

igures les .plus 
populsires de l'opposition — les 
anciens généraux Tin U et Aung 
Gyi, ainsi que Mæ Auns San Suu 
Kyi — tentaient d'obtenir La démis- 
sion du gouvernement. 

Il faut croire que ces tractations 
ont porté quelques fruits, à moius 
que le pouvoir n'ait eu recours à une 
rase de dernière heure. En appre- 
mant ce qui ressemble fort à un 
sabordement du BSPP, M Aung 
Gyi a déclaré que le gouvernement 
agonisait et qu'il n'était plus néces- 

re it, a-t-il ajouté, « de prier pour 
son départ dans le calme ». 

Mercredi, les dirigeants de l'oppo- 
sition avaient demandé aux anima- 
teurs du mouvement populaire — 
notamment aux étudiants, les plus 
impatients — de leur donner un j 
de trois à quatre jours pour tenter 
d'organiser une transmission pacifi- 

que du pouvoir. Ces négociations, 
menées k 

NeWin 

éga- 
lement porté sur le sort du général 
Ne Win et de ses proches. 
La situation s’est donc décantée, 

puisqu'il ne s'agit plus, apparenr 
ment, que de Trouver Uh COMPTOMIS 
entre le mouvement populaire et des 
généraux qui ne manquent pas de 

dirigeants de l'insurrection et mili- 
taires d'active. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

La réforme économique en Chine 
{Suite de la première page.) 

lucrati 

les mois, si ormes 
vont de l'avant, un à deux millions 
de salariés seront remerciés. Désé- 
quilibre supplémentaire : les ser- 
vices officiels ont dû recruter au 

: des pay- 
sans des environs des centres 

ins pour effectuer des tra- 
vaux de voierie et autres tâches 
lourdes et salissantes dont 
sonne en ville ne veut plus se 
ger. 

Mais c'est sur la réforme des 
prix que la direction chinoise s'est 
divisée cet été 

: 

chinoise, incapable de s'entendre, 
it À ivre ses tra- 

vaux, M. Zhao état privé de toute 

de M. Zhao Ziyang 
Toutes ces rumeurs — peut-être 

délibérément suscitées par les 
rivaux du chef du parti — is 
sent très exagérécs, mais elles tra- 
duisent un malaise certain. 
M. Zhao a confirmé qu'il ne 
s'occupait plus des dossiers Écono- 
miques qu'il gérait du temps où il 

si 

Santiago-du-Chili — Un opposant 
chilien, qui appartiendrait au mou- 
vement clandestin du FPMR (Front 
patriotique Manuel Rodriguez), a 
êté tué par balles, vendredi soir 
16 septembre. à Conception 
as mp A vec San- 
tago). a, avoir été in 
les forces de sécurité dans une Éol 
ture. Deux fonctionnaires du Centre 

Leigh, a affirmé, vendredi, que le 
Augusto Pinochet n'était 

« pas capable de gouverner en 
démocratie ». KEx-Commandant en 
chef dc l'aviation chilienne, le géné. 

CHILI : av cours d’une int 

Une fusillade de la police 
a provoqué la mort d’un opposant 

ation 

ral Leigb avait dirigé le bambarde- 
ment du palais présidentiel de 
La Moneda en septembre 1973, lors 
du coup d'Etat qui avait renversé je 
per rene En 1978, 1 avait 

gouvernement pour 
aus prûné un retour à La démocra- 

Enfin, les Etats-Unis ont protesté, 
contre l'intervention vio- 

ques, des gaz 
Canoes à cas. — (AFP, Reuter.) 

iées à H: il s'en serait 
é sur M. Li Peng, chef du 

gouvernement, et sur le vice- 
premier ministre Yao Yilin, ce qui 
est dans l’ordre des choses, même 
si l’un et l’autre voient avec appré- 
hension les initiatives les plus 
audacieuses du chef du parti 

Qu'il y ait eu de l’eau dans le 
gaz ces derniers temps entre les 
lus hauts dirigeants ne fait plus 
de doute. Les symptômes babi- 
tuels de tiraillements ont €té 
constatés : déclarations contradic- 
toires sur les priorités, petites 
phrases glissées ça et là, bouderie 
inexpliquée de M. Zhao, premier 
vice-président de la toute- 
puissante commission militaire du 
part, lors de la visite dn secré- 
taire américain à la défense, 
M. Carlucci.… 

M. Zhao lui-même a dû finale- 
ment promettre, dans une conver- 
sation avec un éditeur américain 
dûment reproduite dans les jour- 
naux, que les hausses de prix l'an 
prochain seraient «bien infé- 
rieures » à celles de cette année et 
que la réforme des prix, destinée à 
ibéraliser le marché, serait 
conduite “en fonction de l'amé- 
fioration de l'environnement éco- 
nomique ». Une manière de 

qu'on est allé un peu 
vite en besogne. 

Selon de nombreuses sources 
chinoises, les désaccords dépas- 
sent le clivage entre réformateurs 
audacieux et Fast de L pru- 
dence, qui reflète de plus es plus 
mal la réalité du pouvoir. La 
réforme des prix — que même 
M. Li Peng vient une nouvelle fois 
de juger « nécessaire et impor- 
tanie» — est l’occasion d’un 
débat plus profond sur le modèle 
de société dont doit se doter à 
Pavenir la Chine. L'idée centrale 
du socialisme — équité dans la 
rémunéra 
étant battue en brèche par la 
réforme, c'est l’ensembie de 
Porganisation sociale qui est à 
revoir. Cette remise en cause en 
arrive naturellement à toucher le 
fonctionnement même du pouvoir 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Ouverte 
du Turkestan chinois. Vite 

arrivés 

Deux journalistes britanniques 
malmenés au Xinjiang 

politique. On voit peut-être ainsi. 
derrière les flottements de la 
direction, l'esquisse d'un nonveau 
mode de gouvernement entre le 
parti et l'Etat. 

tirant vers ie terrain ferme de la 
rive. Le tandem Mao Zedong- 
Zhou Eualai en était le prototype. 
Les tree premières années du 
régime ont amplement montré 

Le éoinpique Le Chine an 
mieux, piétinait. | 

l'étude du futur ont été frappés de 
voir leurs interlocuteurs chinois — 
issus de l'élite intellectuelle réfor- 
miste — envisager comme un mal 
nécessaire l'existence de « fric- 
tions» entre le parti et le gouver- 
nement, une première en régime 
communiste. nt ir 
-de la stratégie à long terme, 
gouvernement gérant la boutique 
à court et à moyen terme. 

1 s'agit évidemment d'une 
vision idyllique de r'aveuir. Maïs 
le fait qu'elle puisse être formulée 
publiquement est révélateur de 
'évolution des mentalités après 

d’unanimisme 
commande. Reste à savoir 

comment ime tiendrait le le régime 
choc dans une telle hypothèse, s'il 
devait dès maintenant survivre à 
la disparition du pater families, 
M. Deng Xiaoping. Car le dernier 
épisode en date force à constater 

politique, M. Deng doit sortir de 
sa «retraite» factice pour mon- 
irer sa bonne forme et, du même 
Coup, calmer le jeu. : 

FRANCIS DERON. 

Je 
LE 



Dossiér mal ficelé par son 
prédécesseur, selon le pre- jer ministre. f . 

capital pour la sécurité de la 
France, selon le ministre de la 

Monde du 17.septembre}, le 
Rafale de Dassauit-Breguet 

- continue de tourner les têtes 
et d'alimenter la polémique, à 
croire que cat avion, depuis 
son prémier. vol en juillet 
1986, est voué aux turbu- 
lences. s 

Ce n'est pas la première fois de 
son existence que le Rafale tombe 
ainsi dans des trous d'air. Déjà, le 
précédent ministre de la défense, 
M. André Giraud, s'était heurté à 

voir l'avion de la nouvelle généra- 
tion à un coût supportable. Au 
Salon du Bourget de juin 1987, le 
chef de l'Etat s'était exclamé, 
devant les acrobaties du Rafale, 
que c'était l'avion de combat 
dont la France avait besoin. 

‘Avant de quitter le gouverne- 
ment, M. Giraud, sous la pression 
de son premier ministre, M. Jac- 
ques Chirac, passait commande, 
sans grand enthousiasme, d'un 
premier prototype qui serait 
dérivé de l'avion de démonstra- 

| La polémique sur le Rafale 

‘Un avion qui tourne les têtes 
depuis deux ans ». Sous- 
entendu :; c'est la feute de 
M. Chirac. 

Paradoxalement, M. Jean- 
Pierre Chevè ne _ semble 
pas être tout à fait sur la même 
longueur d'ondes que le premier 
ministre. S'adressant à la canto- 
nade, depuis le Clemenceau, que 
venait de quitter M. Rocard, il 
confie que, de son point de vue, 
«+ i y a des gens qui, Par manque 
de patriotisme, disent n'importe 
quoi s." Une façon comme une 
autre de désigner à qui profite le 
‘crime de lèse-majesté contre le 
Rafale : les Etats-Unis ou les pays ‘ 
européens qui tentent de produire 
un appareil concurrent. 

Mais c'est devant la commis- 
sion de la défense, à l'Assemblée 

M. Chevènement ne te pas 
nommément le Rafale. Pour la rai- 
son qu'il s'agit, sous cette 

appellation-là, d'un avion de 

de deux réacteurs américains F- 
404 et conçu à un seul exem- 
plaire. Le ministre de la défense 
préfère parler, en connaisseur, du 
programme ACT (avion de com- 
bat tactique} pour l'armés de l'air 
et du ACM (avion de 
combat « marine ») pour l’aérona- 
vale. L'un et l'autre de ces deux 
eppureils auront un radar, deux . 
réacteurs: français M88 et un 
système d'armement complet. 

Du premier, l'ACT, M. Chevè- 
nement & dit aux députés: « La 

son ensomble. » Du second, 
FACM, l'a dit: «La marine 
vonsent un effort important pour-. 
participer à son développement. 
Au prix même d'un certain ralerr 
tissement du programme 

Politique 
Le premier ministre face aux problèmes de défense et à l’échéance des cantonales 

À Grenoble, Michel au charbon... 

Atlartic-2 », qui est un avion de 
patrouille maritine en production. 

Une arentnre 
fnanci 

Faut-ä donc croire que le pre- 
mier ministre et le ministre de la 
défense ne parlent pas du mëme 
projet d'avion de combat, le pre- 
mier en indiquant qu'il s'agirait 
d'un programme dems un état 
sinistré, tel qu'il faut le réexami- 
ner, et Le second en se préparant, 
dans son budget pour 1989, à 
demander aux aviateurs et aux 
marins de le financer ? Quoi 
qu'il en soit, l'Express n’a pas eu 
tort de soufgner, après d'autres 
publications, l'ampleur des enga- 
gements de l'Etat sur l'avion de 
combat qui sera dérivé du Rafale 
et de se demander si la France 
pourra longtemps espérer faire 
cavalier seul sur ce projet. 

tion générale pour l'armement a 
estimé le prix unitaire (valeur 
1987} de cet avion pour cent 
exemplaires : 220 millions de 
francs, répartis en 117 millions 
pour la cellule st les équipements, 
58 millions pour le radar et les 
contre-mesures électroniques, ot 

Le retour du « Clemenceau » à Toulon 

« Défense et diplomatie sont indissociables » 

A BORD DU « CLEMENCEAU » 

de notre envoyé spécial 

« Votre mission est accomplie », 
a dit le ier ministre, M. Michel 

d'intérieur du Golfe, a ajouté 
M. Rocard, a êté naturellement ren- 

peser par sa simple présence la 

menace de ses moyens aériens 

embarqués. » Et il a conclu : 

déclare M. Rocard 
« Défense et diplomatie sont pour 
nous indissociables. » 

Deux mille cinq cents marins de 
lescadre de la Méditerranée sont 
ainsi rentrés à bon port, après, au 
total, 127 jours de mer pour l'équi- 

page du Var, 183 jours pour celui du 

Du-Chayla et 227 pour celui du Cle- 
menceau. À lui seul, le porte-avions 
aura l'équivalent de quatre 
fois le tour de la Terre. 

Depuis le 13 juillet 1987, plus 
aucun navire marchand français n'a 
été attaqué dans le golfe Arabo- 
Persique et la marine nationale aura 
smveillé le transit de 20 millions de 
tonnes de pétrole, soit le quart de la 
consommation annuelle de la 

demeure désormais, outre les 

Elections législatives partielles dans l'Oise 

Les deux candidats du RPR sont favoris 
ne, Dee ane pe mi 

Nord) et de la deuxième 

Fa ; 
ai fl He 
ra g2: É 
di 

ä #5 

FE EF 48 hs “4 

des voix dans la première circons- 

cription, n'a pas donné de consigne 

de vote. 

Les résultats du 11 septembre ont 
€té les suivants : ë 

Loire. (Beauvais N-E-N-0) : 

inser., 66 205; vot., 44256; abst., 

33,13 %: suffr. expr., 43 545. 

MM. Olivier Dassault, RPR, 

20 792 voix (47,7 %) ; Walter 

Amsallem, PS, m. de Beauvais, 

17612 (40.44 %): Claude Aury 

PCF, adj. au m. de Beauvais, 2 507 

(5,75 % ; Georges Tontain, Verts, 

cons. mun. de Fontsine-Lavaganse, 
1349 (3,09€) : Claude Angelelli, 

FN, 1 285 (2,95 %). Ballortage. 
Zeire. (Beauvais S.O) : ‘laser, 

66350; vot., 39 606 ; abst., 

40,75 ®; suffr. expr., 38 619. 

MM. Jean-François RPR, 

rés, cons. gén, 18 944 voix 

49,05 Æ) ; Guy Vadepied, PS, me 

de Méru, 15 064 (39 _æ) : 

Mus Solange Schmitt-Trécant, 
PCF, adj, au maire de Beauvais, 
.2697 (6,98 &) ; Katherme d'Her- 

bais, FN, 1914 (4,95 %). Ballot- 

rage. 

A Toulon, Ie Clemenceau à 
retrouvé son frère jumeau le Fock, 
qui a été rendu capable d’embar- 

des avions d'attaque Super- 
Étenderd armés du nouveau missile 
nucléaire préstratégique ASMP 
d'une puissance de 300 ki 
(environ quinze fois la bombe 
d'Hiroshima). Le Foch a gagné une 
seconde jeunesse, après une longue 
période de modernisation à l'arsenal, 

ui le fera exister jusqu’en 
an 
En ie hey le Cemencsen 

continuera d” équipé Uper- 
Etendard armés de la bombe 
vncléaire 

jet-1à, le ministre, à Tou- 
n'en 2 pas publiquement soufflé 

mot. 
LL 

© Visite de M. Le Pensec aux 
Tes Marquises. — Lo ministre des 

%on d'une « certaine forme de régio- 
nälisation » dans le cadre du statut 
d'autonomie inteme de la Polynésia 
française. 

GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 

« Cette fois, il faut que vous rêus- 
sissiez, les gars, parce qu'on ne va 
pas rigoler toute la soirée !» Rien 
n’y fait Les deux micros, laborieu- 
sement étayés avec du sparadrep, 
s'affaissent doucement. A] un 
moment d’hésitation, la foule hurle 
de rire, pendant que l’orateur, muet, 
contemple le désastre, les yeux 
ronds. « Le socialisme, c'est la mai- 
trise . technologies. mes c'est 
pour l'avenir !», laoce+il encore, 
sous Jes applaudissements. 

Heureusement, c'est moins le pre- 
mier ministre Rocard que le militant 
Michel qui se débattait avec ses 
micros, le vendredi 16 septembre, 
sous un chapiteau dressé sur l’esple- 
nade de bie. Passé presque 
sans transition de l'accueil solennel, 
au large de Toulon, dn vions 
Clemenceau, à l'ambiance bon 
enfant d'un dîner avec les élus socia- 

F tistes de l'Isère, suvi dun mesting de 
campagne cantonale, Rocard, 
très détendu, s’est sorti de l'affaire à 
son avantage. 

Avant ce numéro de comique 
involontaire, les militants ct syrmpa- 
thisants socialistes avaient eu droit à 
une prestation plus classique, de la 
part d’un invité plus professionnel — 
en tout ‘cas dans le domaine des 
variétés — que M. Rocard : le mee- 
ting à été ouvert par un tour de 
chant de Michel Fugain. Pas par 
basard, mais parce que le père du 
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chanteur, ls D Pierre Fugain, est 
candidat dans le 5° canton de Greno- 
ble, contre M. Haroun Tazieff, 
ancien membre du gouvernement de 
M. Laurent Fabius, soutenu par ke 
maire RPR de Grenoble, M. Alain 
Cerigenon. 

Cette particularité locale a 
permis à M. Louis Mermaz — qui 
n'est pas lui-mmëème candidat, pour 
cause de loi sur le cumul des man- 
dats, mais entend toujours apparaï- 
tre comme le chef de file des socia- 
lines de lisère — d'exercer son 
ironie contre MM. Carignon et 
Tazieff : « Ce brave Tazieff » 
devenu « commissaire aux risques 
électoraux ». « Le vulcanologue, a 
laucé M. Mermez, je ne le conteste 
pas, mais Haroun Tazieff s'est tran- 
Jormé en vulcanisateur réparateur 
du pneu aplati de la majorité 
départementale sortante. » 

Un « geste d'amitié » 
pour M. Mermaz 

Le président du groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale tient 
autant à La disposition de l'ancien 
ministre de l'environnement, accusé 
non seulement de « débauchage » 
mais aussi de « camouflage » pour 
sa « tartuferie » à l'égard du Front 
national, qui, selon M. Mermaz, vise 
À cacher une « collusion ». 

Il est vrai qu'à le clôture de 
«l'ouverture» au niveau national 
s'ajoute, pour l'Isère, une lutte ser- 
rée entre le PS et le RPR : à F'occa- 

Vers un taux maximum de 1,1 % 
pour l’impôt sur la fortune 

nationale, a indiqué, le jeudi 15 
tembre, que les députés du P! 
consacreront leur prochaine réunion, 
mardi, à la mise au point définitive 
des amendements au projet de loi 
UE 
tune ( L 

Les députés socialistes devraient, 
notamment, l'institution 
d'un taux de 1,1 % sur la fraction de 

î dépassant 20 millions de 
rancs. M. ne devrait pas 
s'opposer à cette modification. 
Quant au cabinet du premier minis- 
tre, bien que M. Rocard aït toujours 
fait savoir qu’il aurait préféré ne pas 
dépasser la barre psychologique des 
1 %, dl ne devrait pas s'opposer à ce 
taux de 1,1%. 

politique récupère ce champ 
d'action mais elle lui emprunte 
beaucoup dens sa gestion des 
mécanismes, de plus en plus 
complexes et fragiles, des 

iétés modernes. La République 
a besoin de toujours plus de 
savants à mesure qu'elle devient 

dans un essai sur l'Etat et la 
science. Son travail porte sur 
l'étude comparée des politiques 
institutionnelles de ls science et 
de la technologie aux Etats-Unis 
et en France. 

L'approche historique montre 
que la mise en place d'une polii- 
que de la science a suivi des voies 
différentes dans les deux pays. En 
France, l'Etat, fort de son appareïl 

avait besoin pour assurer la 

l'Etat fédéral était en position 
plus faible devant l'appareil des 
universités, fondations st entre- 
prises, qui a agi sur lui comme 

une véritable force publique. 

est qu'on ne saurait évacuer l'his- 
toira des relations entre la science 
et la politique lorsqu'on prétend 
définir une nouvelie politique de la 
science et de la technologie. 

En avançant dans la comperai- 
son entre lés deux Pays, On 

observe que le mode d'organisa- 
tion de la science s'est intégré en 
France dans les rouages de l'Etat 
planificateur, tandis qu'aux Etats- 

Unis ñ y a eu une séparation plus 
nette entre les rôles de direction 
et de coordination, d'une part, at 
d'exécution, d'autre part Dans 
les deux pays on a enregistré une 

En échange, les députés pour- 
raient proposer que le plafonnement 
du montent sur le revenu 
passe de 80 % à 70 %. Enfin, le seuil 
de déclenchement de lISF serait 
porté de 4 à 4,5 millions de francs. 
Les contribuables fortunés seraient 
imposés à partir de 4 millions de 
francs, mais ils ne paieraient réelle- 
ment qu’au-delà de 4,5 millions. 

D'autre part, M. Le Garrec a 
indiqué, à propos de la position des 
députés communistes : 
« S'abstiendront-ils, ou vorerons-ils 
avec les groupes de l'opposition ? 
() [ll s'agit] d'une décision politi- 
que importante, allant bien au-delà 
du problème financier que repré- 
sente V'ISF. » 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 

{1962-1965} et fut remise en 
honneur sous le premier septen- 
nat de François Mitterrand. 

t-il, la science, autrement 

L'Etat 
et la science 

nationale, n'est pas affaire 
d'Etat. » 

Sur les différences entre les ‘ 
deux pays étudiés, l’auteur 

ajouts : c En France, le compare 
l'intégration de la science et du 
Politique, ont même servi de res- 

Jean Perrin, ont cherché à asso- 
cier une certaine vision de le 
science à une Certains vision de 
l'Etat afin de mettre sur pied une 
politique scientifique. Aux Etats. 
Unis, on a vu comtien ces deux 

sion des élections camionales, les 
socialistes ont une chance de ravir la 
présidence du conseil général à 

Carignon. 
C'est bien parce que lisère repré- 

sente l'un des espoirs de reconquête 
les lus crédibles pour le PS que 
M. Rocard a fait ce départe- 
ment son seu déplacement de tonte 
la campagne. Mais M. Mermaz n'a 
pas tort de vor aol dans cette 
visite un « geste d'amisié » perticu- 
lier. M. card, “ buste) ae 
souligner, en priv to 
à son égard du maire de Vienne 
depuis son arrivée à l'hôtel Mati- 
gnon. [i a voulu récompenser cette 
attitude. wi 

Le premier ministre sait bien que 
l'abstention risque d'être d'autant 
plus forte que cette échéance arrive 
un peu tôt pour que le gouvernement 
recueille — indirectement — les 
bénéfices d'une gestion don les 
socialistes, a-t-il dit vendredi, pour- 
ront « sans rougir » se prévaloir. 

M. Rocard a ensuite détaillé et 
expliqué longuement les premières 
actions de son gouvernement — 
notamment le plan contre le chô- 
mage — avant de se faire, une nou 
velle fois, applaudir 
ment en évoquant la 
Nouvell à 
Mëme si l'ouverture n'est plus, 

pour un certain temps, à l'ordre du 
jour, M. Rocard est resté fidèle à sa 
volonté de ne pas rigidifier davan- 
tage Les clivages politiques de 
l'Hexagone, c'est pourquoi il a 
conclu, à propos de la Nouvelle 
Calédonie, en direction de l'opposi- 
tion : « Je comprends qu'il ne soit ai 
fecile, ni évident, des dèri- 
geants de l'opposition, de répondre 
positivement à un référendum pro-- 
posé par le président de la Répubii- 
que et le Je sais grë 
à ceux qui l'ont fait directement, 
sans détours, avec cœur et convic- 
tion. Après avoir hésité, d'autres, 
guidés par l'intérèe narional, 
une réponse analogue : cela mérite 
le respect, » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

© La Lettre du PR s’en prend à 
M. Barre. — € Barre ne 
flotte pes, if coule ! » affirme fa Let- 
tre du PR dans son édition du 

que, les acteurs se référant 
à l'évaluation par le 

marché, à l'interaction des 

l'appareil  politico- 
administratif s'est spécialisé, 

l'expertise des sciences 
sociales. » La difiérence essen- 

fl n'est pas de politique de la 
science sans interrogation sur 
l'avenir et sans contrôle de la pro- 
duction. Luc Rouben montre com 

qu'une politique de la science ne 
8e conçoit pas simplement à par- 
tir d'un modèle étranger, 

davantage de crédits, ou avec une 

de l'Etat-providence » — il suffit 
de penser aux besoins modernes 
de la défense — n'est pas dans 
l'intrication des rapports entre la 
Süence et l'Etat. 
+ L'Ecar et la science, 
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décidé de propre entre- sant, cette fois, à la Caisse ie, + 25, rue du Montparnasse, 
prise en rachetant un garage à d'épargne de Pontoise, où on lui n à l'argent at au pouvoir. © Lancement de Discovery le 75006 Paris. 

on et comment dos outiers remis 168700 F sans discuter. 0,25! 2 Moi aux #louettes, une soptembre. — La NASA a choisi 
alors leur emploi Avec cetts somme, Us, lo jour ‘259 AUX vanités On n'est pas | la dete du 29 septembre pour la pre- | — Poggiolo (Corse-dnSnd). 

A Maui cree même, payé quelques Daiteu on CMS d'être cé dans une page | mière mission d'une navette 
comme un « bon patron 2. À cette retard à sa remboursé un CR CR PT | mé met ragt pen Denise Méartinl son épouse, 

Re dite À 4000 F À er cougie de pasonnes no Sedo om pre cie de cap Canavaral (Fordel, Dee | A Edomard êt Marie-Madeleine 
une réelle sincérité, et c'est âgées qui mendiaient port: D covery aura à son bord cinq astro- Ë | 

- eee S Ne enesou. -d'Oéans. Ce métal pue au Vendredi 16 septembre. epès | nautes, Pondent ses quatre jours de |  Bens et Mens Toéee Lordie- 
haitais qu'une chose : maner à sant: Le 17 janvier 1987, M. Ver une heure rente miutes de M | Loi, cils devra étudier son propre | Marti, 
Der one er ere End eg etage Dior Faq M cd RENE mis D aie come ses enfants, 

‘on puisse &tre un ‘épargne de Pontoise si facils Remo modifications Pierre, François, Vanine i 
. Ronnaïre Ehez les aunos ef pire chvequers. Cette fois, lee choses. Cinq ans d'emprisonnement dont de de. Challenger, ane Nicolas, Nu ce 
chef d'entreprise. La situstion se sont mal passées : « Tout le orbite un satellite de télécommunica- | ses 
financière du garage devint mau- personnel s'est défilé et je me tion. — {AFP.) alliés et amis, 

ont ls douleur de Faire part du décès de 

MÉDECINE 5. , : Pierre MARTIN, 
Pour protester contre la dégradation de leur profession mrvusx à Feggicis (Cornsdotlal) le 

dB am Les chaques ont &é ché. 
. e 9 brées à Poggiolo, le 14 septembre. 

Les infirmières seront en grève le 29 septembre 
Réunies le jeudi 15 à mentation des salaires, augmentation des représentés dans la profession et dont Certains ss 

assemblée générale à Fappel de La coordination effectifs pour de meffieures conditions de tra- out on préavis, Rendez-vous a été fixé à |  — M. Lucien Slorès, 

sfirmières (qui regroupe des … vail et la sécurité des malades, un droit effectif 9h30 place du 18-Juin, dans Le quartier de ot w 

syndiqués, des associés et à la formation, en même statut pour tons, Montparnasse, à Paris. De B, les manifestants pierre ne 

des non-associés), ples de cinq cents infimieres public et Ces se remdront an mmistère de ia santé, avenue de | ‘ M.et Ms Moubé Porath 

et infirmiers venant de cent neuf établisse- paises en avant pendant la journée de grève du  Ségur, où me ion sera reçue. Ils se| ctleursenfants, 

ments, dont une vingtaine de province, ont voté 29 septembre isée par la retrouveront à 14 heures à la Bouxse du travail, Clg mr 

les grades ligues de leurs revendications : aug- mais sonteane par la plupart des syndicats pour une assemblée générale. M. et Mre Jacques Brudny 

î prescription de 1985 ne pouvaient pas encore se  hout niveau» (sic). Elles om Egale- | © Le 

ea qi D Les derniers exigent le présence d'un faire sentir, on Domi A6 un fat ment souhaité à ln ques mamimitéune | Et toute ke famille, 
d ralentissement dans la progression des ont le douleur de faire part du décès de 

Heuri SLOVÈS, 
docteur en droit, 

auteur dramatique, essayiste, 
ancien combattant volontaire 

de In Résistance, 

Ë 

HE HA Tt 

Aux assises du Val-d'Oise 

Les hold-up d’un PDG 
ou l’« emprunt forcé » de M. Vallet 

vaiss et fa Société générale 
d , Qui a vu en Jui un 
« faible et utopique » li refuse un 
prêt et ne li accorder pas le 
moindre découvert. 

« C'était une affaire viable et 
saine », répète-t-à à 

racontent dix-huit mois de 
quête incsesante chez les 

Compagries d'assu- 
rances ou les particuliers et pen- 
dant lesqueis il ne s’est pas attri- 
bué un seul centimes de salaire. H 

‘fallait trouver 300 000 F. 

l'évolution de l'épidémie 
aux Etats-Unis. 365 000 cas de 
SIDA auront été recensés en 1992, 
et le nombre des décès devrait 
atteindre 263 000. Le CDC indique 
que 72766 cas de SIDA ont 
recensés aux Etats-Unis. 41 064 per- 

décédées des suites de la 

Parmi les malades, 
44816 (62%) Ent des horoseruels 
ou bisexuels de sexe masculin, 
13 796 (19 %) sont des toxicomanes 
atiBisants des seringues, S 210 (7 %} 
des homosexuels toxicomanes ct 
3020 (4 %) des hétéroscxuels. 
gaua présent, 1 960 (3 oi oo 

transfusion 
Eu rom Les siatistiques du 
CDC confirment que c'est chez les 
noirs et les hispaniques que l'épidé- 
mie s'étend le plus A Er 3 
NIG SD MR set 
enregistrés chez personnes de 
pacs noire et 10691 (15 &) chez 

personnes d'origine 

sonnes sant 
maladie. 
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Le Carnet du Monde 
Mariages 

— Anse BOUDHORS 

Michal CABREL, 

ont la joie d'annoncer leur mariage, 

le 17 septembre 1988. 

107, rue Pelleport, 
75020 Paris. 

Décès 

conseil d'administration de la 
a ion française des professions 

En de tr ur de de t'istesse 
Pa D Esoteeubne 1068, de Fm. 

M Hélène BERGERON, 

qui fut sa dynemique secrétaire g£né- 
rale pendant de longues années. 

_- Le 

survenu le 8 septembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques auront Heu le fondi 
19 septembre au cimetière de Bagneux- Parisk 

On se réunire à 10 h 30 à l'entrée 
principale. 

. encien Elève dé l'Ecok de mnnéri 

L'inhumation aura lieu le fundi ||. 
19 1988, à 16 heures, 
Emetbre de Roca (Len 
Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

56, rue David-Johnstoe, 
33000 Bordeaux. 

l'hocuine », 
ont le regret de faire part du décès de 

Nicole WEILL, 
[CSSQUT res d'hinoire 

L'incinération a eu Hen dans l'inti- 

Remerciements 

très touchée fe 
qui lui ont été témoignées lors du décès 
de 

M. François GLUCK, 

prie de trouver ici l'expression de ses 
sincères remerciements. 

M. Roger HABERSTOCK, 

remercie vivement toutes les personnes 
qui se sont associées à sa peine. 

LS fusils Enil McierJay, 
Georges Jay-Heyman, L 
Re en qu'ont 32 

aux obsèques dé : 

Maître Charles JAY 

Jean ROYBIER. 

« Ce que les morts ont de terrible 
c'est qu'ils sont si vivants, si beaux 
et st loi » 

A. Cohen. 

Messes anniversaires 
— Pour le premier anniversaire du 

rappel à Dieu de 

M. Ange BLONDEAU. 

Une messe sera cflébrée le vendredi 
23 septembre à 19 k 15 en l'église 
Notre-Dame, rue de la Paroisse, à Ver- 

nech : « biogéographiques, épi 
res Rem ro de la 

[1 bovins 

en Afrique Arret de la 
Lo 

— Université Paris-I, le mardi 20 sep. 
tesnbre À 14 heures, salle 308, entréc 
1, rue in, galerie J.-B- 
Dumas, escalier L, M. Georges 
Sifi 1. et esthétique du 

i tion ». 
- Université Paris-I, le samedi 

sai 

ciant d' 
du « Carnet 

Nos abonnés, bénéfi 
ion Sur les insertions 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la figne HT. 

Tostes ralniques ..,,...79 F 
AROBRÉS sc. 69 F 
Commmicai. diverses ...82 F 

Renseignements: 42-47-95.93 

LU 

M RUuU M NURUN EN LCR 

PPS LLELS 
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Jes 
caiïns es 1980 et les Soviétiques 
en 1984. 

Une renaissance olympique, 
seize ans après les Jeux de 
Mi — référence de sinistre 

ire pourtant, — qui à été 
réalisée au forceps par un négo- 

SL Let migrer 
tin espagnol : dans sa politique 
de ia chaise vide, la Corée du 

f'Ethiopie et surtout Cuba, 
auraient pu être des commen- 
saux sérieux. 

‘Une tablée record : cent 
soixante convives Sur cent 

qui se sont 

ment confondu éphédrine et 

Grande bouffe médiatique 
enfin : trois milliards et demi de 

ses 300 millions de doBars s'y 
en _ 
et à « oublier », pour seize jours, 
les misères et remous de la pla- 
nète. Du moins si personne ne 
vient brusquement tirer la nappe. 

Que le festin commence ! 
chaque 

olympique, il w’y en aura pas 
pour tout le monde : 
730 9627 athlètes 

Part du ion et part du pan- 
vre : ah ! si tout le monde 
avoir Pesprit cosbertinien de la 
délégation française venue 
d’abord pour participer (en 

norabre) 

ends heu b 

sident sud-coréen jnsqu'ici 
farouchement protégée des 
regards. 

MICHEL CASTAING. 

Dimanche 18 septembre 

b50-6 b 45 (direct, À 2) : na 
100 m libre dames, 100 m 

us). 
b-17 b (résumé, «Sports Loi 

sirs- sur FR3) : nazaiion. plongeon, 
boxe, tir, volle: IE, cyclisme, gymnas- 

, pentathion moderne (équitation), 
(messieurs), sur 

$ 
gazon. 

18 b-19 b (résumé, FR 3) : boxe, 
volley-ball, basker-ball, Le sur 
gccen, fonball  foati 
PA 19 b 30 (A2) : « Journal 

28iS-Zh 15 (TF1) : «Sports 
Dimanche L 

Lundi 19 septembre 

gs De une pen baxe, 

messieurs). 
” 6h- 6h 30 trésumé, TF1) : boxe, 
aatction. tir, aviron). 
6h 30-7 b 30 (direct, TF1) ; 

volley-ball (France Toile): gent 
que Gui des imposées per équipes 

T3 Le 1 B 30 (résumé, FR) : 
boxe, natation, gymnastique, &ir, avi- 

tres, plongeon, lute, base-ball, 10ek- 
wonde, voil 

14b30-17b (ar A2): De 
nastique, volley-ball, , haltérophilie. 

18h-19 h (résumé, FR 3) : basket- 
ball, boxe, sports équestres, football, 

Pa ons well Cr re natation, volle lie, 
durte, taekwondo. 

19 h 10-19 h 30 (A2) : «Jourual 

Eux. » 

Mardi 20 septembre 

0b10- AE nata- 
papillon messieurs, 

). 
6h30-7h 39 (direct, TF 1) ; buxe, 

gymnastique. 
13 b-14 b 30 (résume, oi De 

basket-ball (messieurs), boxe, sports 
équestres, handball, hoc 
key sur gaæon, aviron, tir, naiation, 
plongeon, tennis, volley-ball, lurte, 
taskwondo, 

14H 30-17 h (différé, A2) : 
nastique. haliérophilie, ge Kilos 

18h-19 h (résumé, FR 3) : basker= 
ball (messieurs), boxe, cyclisme, sports 
équestres, escrime, football, gymnasti- 

er 10: 19 à 30 (A2) : = Jourral 
des jeux > 

vois cels, j'ai envies de tout 
cesser. » Dans la petite pièce pro- 
Fe mas pauvre voisine avec les 
Ustorales de cuisine et de toharta 

Séoui (journaliers, mar- 
Brands ambulants), pour fa plupart 
des immigrants des campagnes, 
attirés par la prospérité de la capi- 
tale Les Jaissés-pour-compta du 
miracle économique sont 
aujourd'hui les sacrifiés de la fête 
ciympique. Au cours de cos vingt 

(Suite de la première page.) 

Quelques heures avant l'ouver- 
ture officielle, le dent de la 
République, M. Roh Ta Woo, 
avait même espéré publiquement 
que ces Jeux «ouvremt la porte à 
l'unification» avec la Corée du 
Nord. Et un Cr soviétique 

Alors, on pouvait sans trop de 
risque conter à la manière orien- 
tale cet «éveil du monde». = 
la chance de la présence de la 
re Hao, à proue du stade 
ympique,pour en revenir, sans 

ridicule, à l'eau, source de re 
A ce fleuve des origines qui 
moque des obstacles pour décou- 
ler vers les mers des cinq conti- 
nents. Cinq continents, pour cinq 
anneaux olympiques. 

Belle parade sur le fleuve, 
conduite par cent soixante plan- 
chistes, plusieurs centaines de jon- 
ques.de bateaux à moteur et de 
vedettes de tout calibre pour 
mener jusqu'au stade le dre 
tambour Yang-ko-sun, symbole de 
la fertilité, grosse caisse rassu- 
rante aux hanches larges, qui, 
avec le 1igre, autre personnage 
bienveillant de la 
coréenne, n'émet jamais que des 
sons protecteurs. 

Un monde 
en bleu et blanc 

Avant que ne défilent les déle- 
gations, selon la tradition, mais 
dass l'ordre de J'alphabet eoréen, 
ces 
recréé, Â 
symbolique en bleu et blanc. Bleu 
pour l’est, blanc pour l'ouest Un 
stade de di da 
fanatiques grandes sagas 
interna 
pour que se lève, rue 
Jeux comme sur le none 16 PR 
imier soleil de la créa 

RE tam sur uin 
des processions impériales, est 
venu sur le stade mettre fin à ce 
chaos sans espri L’aurore s'éloi- 
goaïit pour que naissent L 
la terre et le ciel Des centaines de 
danseurs découvraient alors qua- 
te points cardinaux, ceux des 

Les XXI‘ Jeux olympiques à Séoul 

La cérémonie d'ouverture 

Pendsnt ia cérémonie d'ouverture, fille sud-coréeane tleut mn bou- 
quet de chrysenthèmes, fleurs RTC TRE 

olympiques, celles des 
politiques. Le monde avait 

enfin son sens, et ces Jeux, une 
us 
On aurait pu 

made por po Een eue 
avec une envie de magie sensible, 

été célébrés à Athènes _en 
1896. Les Jeux d'été de 
sont donc ceux de Ia 
JOUVe ofympiads de- 
quatre ans entre deux Jeux}, 
Toutefois, les deux guerres 
mondisles ayant empêché 
r isstion des en ‘organisation 
1916, 1940 et 1944, les Jeux 
de Séoul som les XXI Jeux 
Obrrpiques d'été 

même parmi les travées des sup- : 

a aurait pu WrOUvVET 

Sa poésie 6 médess de ac stade. 

fat ports jusqu’ au Sd dun un arbre arbre 
immense, aux ‘branches tor- 

Me moe Cette valeur, 
EX sur 

un flanc er ds flevrait . 
être le maître-mot, le seul slogan 
de ces Jeux de la vingt-quatrième 
Otympiade. ; : 

Comme s'ils avaient conscience 
de la nécessité d'adoucir leurs . 

musclé, bien des peurs de part et 4 
empoignades à venir, les athlètes, 
sens doute, firent uñ baume de 
cette maxime si étrangère à la 
plupart d'entre eux. Tous les 

Américains et 
allsient régler de 

ments de 
torrentielles à la saison des 

Lors des premières expo 

à chaque famille un terrain de 

24 mètres carrés sur ces coilinès. 
« On nous a déposés là comme des 

CES Le qu'on 

nous déplacerait On s'est 

Cébrouillés pour construire. nos 

maisons. Mois aujourd'hui on noue 

dit de fare: paquets -et : 

reprendre la route. Pour alter 
une de 

de la h détente 
L vieux comptes. Les Chinois 

Samedi, après les fastes €l6- 
‘gants. ee la « naissance du 

: », après le reflux des dan- 

EX Dragou-tamboui: 
ant, comprise.. Pour les. 

de Séoul, l'« 
dela Corée, au Sud.et au.N : 
es pen end es +. 

d’autre.-Mais ce « matin du 
monde». promettait üne. belle : 



En match d’ouverture da 
olympiq 

, l’équipe de France 2 
désillusion 

L2 ox ot crie parceuiirarent me 
Éd mphen stats 

de l'architecte ns 
Montréal f19761, M. Taïlebert. Un de La dé 

H est aussitôt devenu la coque- 
fuche des caméramen en mal 
d'images originales. Interview par 
fa chsine américaine NBC, MS, 

photos à {a «une» de la presse 
locale : la crête tricolore du : 

VOLLEY-BALL : France-Pays-Bas 

Premier accroc 
barre la route de la demi-finale aux 
Français, Les affronter d'entrée de 
Jeu n'était pas ün avantage. « Pour 
nous, le premier match d'une com- 
pétition est toujours important, 

uait Eric Daniel, l’entrafteur 
de F pe de ire Nous avons 

je Pl ten jouer le 
ière rencontre, C'était Le cas l'an 

dernier aux d'Europe 
contre l'Italie. ».Les Français 
Étaient tout devenus vice- 
FR d'Europe derrière 

les Pays- 
Bas el pher pére gate Er à 

estimait 
Eric Daniel Pour se des 
assauts adverses, les is ont 

DS ee queue . Construit ane digue-: six 
mesurent plus de 2 mêtrés: Même le 

oym-. cause de leur gabarit », 

les Français se sont arrêtés en Japon 
pour livrer quatre sets d’entraîne- . 
“ment face à la Bulgarie, une forma- 
tion qui présente ne 
ristiques ysiques e les 
Hollandais. « x use Avons des const. 
ges prés en foncion du Je rs 
haut et très puissant des 
Néerlandais, disait Laurent Tülie, 
mais il fer surtout évacuer notre 
Peur. La peur de l'i » S'Üs 
ont vent des progrès colossaux Ca 
l'adversaire, les Bleus n’ont 
occasion de les vérifier sur ter 
rain. C'est l'une des rares équipes 
que la France n’a pas rencontrées 
cette saison au Cours des nombreux 
tournois de préparation. 

Le —— le plus remarqué 

Un Jroquois dans les « bois » 
ses coéquipiers n’ont guère appré- 

Entre les deux formations, les 

des communiqués. 
Qu'y 2-t-il derrière les flatteuses vic- 
toires ji ces derniers 
mois ? Laurent Tillie tentait de se 
rassurer : « Nous avons visionné 
quelques casseites. Je suis 
convaincu qu's n'ont pas changé 
leur jeu depuis que nous les cie 

au championnat d'Europe. 
Mais Le Joneur de T'AS Cane ot 
assez Iueide pour convenir qu 
ll France n° Meur 
PR mio it le sienne 
en 1987. « Nous Je bon et 
Le très mauvais », admettait- il 
l'avant-veille du match inaugural, 
après une médiocre prestation 
contre le Corée du Sud. Cette 
ultime rencontre d'entraînement, 
dans. un de Séoul, 
n'avait pas i d'optimisme la 

Ton pri pré 
sentis. t l'opinion 
d'Eric Pas enthousias- 
man!» 

et podium 
Le service-réception laisse à dési- 

rer. Si le coach français espérait une 
« mét * on c domaine 
En le d de la compétition, 

c'est parce que ses joueurs ont 
mais une internationale 
qui leur de surmonter les 
défaillances techniques lors de 
grands rendez-vous. Plus inqui£- 
tantes sont les lacunes en contre et 
en défense face aux immenses 
canonniers néerlandais. « £n 
France, il n'y a aucune formation 

Les stars de ces XXI» Jeux d'été sont d'ores et déjà connues. 
Elles ont: pour-nom Biondi, Lewis, Johnson, Griffith, Joyner, 
Bubka... Mais les Joux ne sécrètent plus seulement des héros. 
Cot hiver, à Calgary, Eddy « The Eagis » Edwards avait disputé la 

. vedette aux plus grands sauteurs à ski on faisant des bonds de 
puce. A Séoul, un Français sat on train de 6 tailler une popularité » plus gronde anvergure 

{2.02 m) de . Ééqupe. da France France. . gnalogue : Amaud Bouer, le gardien de but de l'équipe de water- 
-& priori condamnée à faire de le figuration dans le tournoi 

olympique. s'est tout simplembnt teint les cheveux aux cou- 
teurs du drapeau national, 

‘poloiste du Raëing cub de France 
est en passe de devenir aussi célè- 
bre que. naguère, ki béret basque 
du cosmonaute Jean-Loup Chré- 

Provocation ? ‘Excentricité ? 
< C'est à la suite d'un pari que je 

fors lors d'une finale de la Coups 
Davis en Australie », explique ce 
jeune homme de bonne famille. 

Elevé dans les beaux quartiers, 
venu à la natation au cours d'une 

siomellement, ü n'a rien en effet 
d'un punk. Mais d’évidence, à l'ins- 
tar de certains de ses camarades 
rugbymen du Racing membres du 
« Showbiz », il ne déteste pes le 
canular dans la tradition des élèves 

des Beaux-Arts. . 

« A vrai dire je ne m'attendais 
pas à de telles réactions da la part 
des médias. Si j'avais pu m'en dou- 
ter je ne serais sûrement pas passé 
chez le coïffeur. Personnellement, 
cols ne.me dérange pas dans la 
mesure où cela ne crée pas de pro- 
blèmes au sein. de l'équipe ». 
reconnaît l’lroquois. Il faut dire que 

cié le farce. « C'est sa dernière par- 
ticipation avec l'équipe de France. 
1 a trouvé ce moyen pour faire par- 
der de lui C’est un choix. Moi, je 
n'aurais pas agi de la même façon. 
C'est la première fois que les 
poloïstes français se qualifient pour 
des Jeux depuis Rome en 1960. Et 

ça c'est vraiment important », note 
le Marseillais Bruno Boyadijian. 

Coréens demandent dans la rue de 
poser pour des photos et de signer 

des autographes, ne s'inquiète pas 
trop de ce genre de réactions du 

moment qu'elles n'ont pas de 
conséquences sur le rendement de 
l'équipe. Il entretient donc avec 

soins le coloriage : « La coupe et la 

teinture m'ont couté 750 F dans le 
quartier des Halles. Pour les Jeux, 
j'ai pense que ce n'était pes un 
mauvais investissement. » 

dans ces domaines, a coutume de 
rappeler l'entraîneur national. Les 
progrès que nous avons fais en 
qe, de France sb re fra 

ous uons de larité. 

Dans certains matches. nous pas- 
sons complètement à côté à cause de 
Ja défense. » 

Avec une taille de 1,93 mètre, 
Laurent Tillie doit à nes fois 
sauter à fond 
les smashes adverses. Mag 5 Copains 
Jean-Marc Jurkovitz (1,95 m), 
Hervé Mazzon (1.92 m), Philippe 
Blain (1,94 m), Olivier Rossard 
{1,95 m) sont à la même 
Fe Loot de Deus Jeures de match le. 

pèse lourd dans les jambes, 
et le, promptitude en défense, 
lorsqu'il s'agit de plonger au ras du 
sot pour, renvoyer À les boulets 
ennemis, s'en ressent. C'est re 

Alain Fabiani, le capitaine 
espérait une victoire ra de conte contre 
les Pays-Bas, Un KO. en trois 
rounds pour éviter de s'épaiser en 
cinq sets incertains, « Nous y laïsse- 
rions des plumes, disait-il en 
confiant aux sa recette 
miracle : que la France joue son jeu 
en faisant abstraction de celui de 
l'adversaire. » 
£ Mathématiquement, une défaite 
ace aux Pays-Bas n'hypothèque en 

rien les chances françaises d'accéder 
au podium olympique. Moralement, 
c'est une gifle que Fabiani et Tilie 
n'ont pu éviter sur le plancher de 
Hanyang. Tous les deux ont es 
à une carrière en Italie pour la cause 
de l'équipe de France. 
fié les salaires que leur Paynient 
les clubs italiens pour spéculer sur 
l'or olympique. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

Arnaud Bouet, auquel les 

ALAIN GIRAUDO. 
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Le tae-kwando en démonstration 

Education martiale 

ä de cet art martial, 
cousin coréen du karaté japo- 
uais. 

SÉOUL 
Correspondance 

«Le tae-Lwando, qu'est-ce que 
cest ? 

— C'est l'art martial coréen, le 
sport national ici Il existe depuis 
des siècles, Tout le monde en fait. 1] 
est obligatoire pour les enfants, à 

de quatre ans Les jeunes 
continuent à le pratiquer à l'école, 
au lycée, à l’université, à l'armée. 
On trouve des salles de tae-kwando 
dans les en! Personne n'y 
échappe. Les gamins y trouvent des 
principes d'éducation. Les jeunes 
pratiquent des compétitions. Les 
adultes en font un exercice de mise 

condition, et ane phitosophie. 
Respiration, maîtrise de soi, contrôle 
de ses sens... Plus on vieillit, plus cet 
aspect prend de l'importance. 

— Avant de se battre, on 
Comme dans tous les arts 

martiaux ? 

- Un art martial oriental a tou- 
jours deux caractéristiques. Une 
mentale : on pratique Cet art pour 

À se réaliser, pour bien pers 
cevoir les choses. On appelle l'état 
duos cherche ALatteindre le zen, on 
autre chose. es EE coréen, « 
signifie , AL sens cos 

du Moon l ‘symbolise par la 
ser … Ensuite, il y a 
l'aspect com! t. Les différences 
entre les arts Fa is, chinois, 
coréen, viennent de là Originelle- 
ment, le tac-kwando était la techni- 
que de combat des soldats, L'art 
martial était l'instrument de la 
défense du pays. On enseignait des 
techniques pour tuer. Et on les 
enseignait dans un esprit très mili- 

— Le sport pratiqué aujourd'hui 
a-t-4 gardé des traces de ces ori- 
gines ? 

— Avec des adaptations. Du com- 
bat à mort, on est passé à la com, 
tition. Certaines téchniques ont 
supprimées, certains Coups, inter- 
dits. Le sport est fondé avant tout 
sur la vitesse, la souplesse, la dyna- 
Se D TIR 
« »,et « Æwan » « poing ». Lit- 

téralement, notre sport s'appelle 
« donner des coups de pieds et des 
conps de poings en suivant sa 
voie » ! Des coups de pieds au-dessus 
de la ceinture, des coups de poings 
au buste. La gorge et La figure sont 
des cibles interdites pour les mains. 
Mais tous les coups sont portés, on 

Séoul 88 

ne les contrôle pas. Les combattants 
ge porter des protections : cas- 
me, coquilles, protège-avant-bras et 
Protège ibi 17: CN 

— Le tue-kwando militaire a-t-il 
totalement disparu ? 

— On l'enseigne toujours à 
l'armée, avec toutes ses techniques. 

important sous cette formel que 
sous son aspect sportif. Il est resté 
avant tout une technique de combat, 
On appelle cette variante lapkido. 
La, tons les coups sont permis. Des 
atémis, (coup porté par le tranchant 
de la main) à La gorge par exemple, 
ou des projections... Cela dit, même 
dans la version « douce », la spor- 
tive, un côté militaire existe tou- 
Jours Gen LDE quendon de mener 

té. 

— Le mental est resté martial. 

— Martial et coréen. Nous 
sommes ici dans une société très hié- 
rarchisée, très displinée, où le res- 
pect dû aux anciens, aux maîtres, à 
ceux qui savent, est capital Le tae- 
kwando s'en ressent beaucoup. Per 
exemple : on doit le salut aux maî- 
tres de tae-kwando, systématique-* 
ment. Y compris si on les croise par 
hasard dans La rue. Les séances 
d'entraînement sont réglées de 
manière immuable. On commence 
le cours au garde-à-vous. On salue le 
drapeau coréen. Le capitaine des 
élèves lit un serment, La main sur le 
cœur. Il salue le maître, avec les 
autres élèves. Ceux-ci saluent à leur 
tour le capitaine. Et on peut com- 
mencer. 

— En Europe, les pratiquants x ils Le même cérémonial ? 

— Nous sommes différents. Tous 

nous, 3 s’agit d'un sport, 
culture. Le tac-kwando a fe à intro- 
duit des maîtres coréens en 
Occident. Ce sont eux qui ensei- 
Fenca actuellement, qui forment 
‘encadrement de l’équipe de 

France. Mais, à terme, si Ce sport se 
développe en France, nous pourrons 
sans doute nous passer de leur aide, 
Les Turcs par exemple, qui com 
mencent à bien 

larmes, refuser de quitter le tapis... 
Mais ils ne seront pas toujours les 
seuls maîtres de leur sport. En judo, 
les Japonais en ont déjà fait l’expé- 
rience !» 

Propos recueillis par 

CLAUDE ASKOLOVITCH. 

Un pour Douze, 
Douze pour un. 

A l'heure où la planète s'apprête à vivre son plus grand 

événement sportif, la Communauté européenne soutient ses 

athiètes. 
320 millions de regards sont tournés vers Séoul avec 

l'espoir d'y voir briller leurs étoiles. 

Puissent-elles briller en or. en argent et en bronze 

Puissent-elles surtout. à la veilie du grand marché de'92. 

montrer une Communauté européenne vivante, solidaire et 

déterminée. 

Allez, les Douze! Le monde vous regarde. 

tx 
* + COMMISSION 
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trois ts en uniforme 
surveillent les allées et venues 
depuis de minuscules guérites 
camoufiées dans les sous-bois. Plus 
haut, sur une colline, un Canon 
pointé vers le ciel de Séoul se tient 
prêt à tirer sur un éventuel avion 
ennemi. 
Le centre d'entraînement de Tee- 

aung, dans la banlicuc nord-est de la 
l'un des endroits les 

NATATION : des installations ultrarapides 

La piscine sans vagues 

Le camp d'entraînement des Sud-Coréens 

Les disciples de Confucius 
installations. Construit en 1966. le 
centre comporte un stade de foat- 

ball, huit gymnases, unc halle 
d'athlétisme, des courts de tenmis, 
un centre de sportive 
ultra-moderne. Deux cents per- 
sonnes y travaillent à plein temps. 
Le budget mensuel du centre est de 

800000 francs, qui sont attribués 
par la Fédération coréenne des 

amateurs. 
Les athlètes chargés de représen- 

ter la Corée du Sud eux JO y ont 
suivi une préparation style < opérs- 
tion commando règlement 

centre. 

tout 

mienx gardés de la Corée du Sud. 
Deux cents militaires et une cen- 
taine de policiers patronillent en per- 
manente dans ce parc de 
330000 mètres carrés. Pendant 
deux ans, ce centre a b le 
pis iprstmable des trépors coréen: 

athlètes préparant les Jeux olym- 
iques. « Leurs » Jeux olympiques. 

qu'ils n'ont pas le drait de 
rater. 

Aujourd’hui, les quatre cent 

pq Le vil TR n pour age des a 

Mes. feu PE Tranol 7 >». Un mmes et femmes on el h er 

souffert en toute Sécuité et dans le interne a régenté la vie du 
plus grand secret au-delà du barrage A l'exception de l'entrainement, à 
qui bloque l'entrée de tout visiteur, ©st terdit, ou presque : ni alcool, ni 
connu où inconne. tabac, ni sexe, ni discussions à 

deux isi Taenvung. 
découvre tout de même les superbes 

Programme 
misuté 

La vie en dehors du centre ? Les 
pensionnaires Coréens (Taenung 
accucille fois des entraîneurs et: 

tallation de goulottes californiennes, 
évite que les vagues provoquées par 
les concurrents ne se cassent, Provo- 
quant de nouveaux remous. « Grâce 
aux gouloties, l'eau vient mowir 
sur le bord de la piscine, exacte- 
ment comme la mer sur le sable », 
explique l'entraîneur. 

Un bassin 
de dix couloirs 

voyé spécial de. spa lémentaire. Il ; no: Scial avan: su ji est 
CONS = divisé en dx couloirs. Comme huit 

sculement vont être utilisés au cours 

MANCES ». 

Stephan Caron, l'espoir des 

Poe pique à Jade. À ympique « 4 ». 

ant he le sauge dans ke 
assin est + particulièremen 

». Difficile de faire 
au vice-champion du monde du 
100 mètres nage les qualités 

qu'il était plus avantageux 
de concevoir des bassins de 
50 mètres sur 25 mètres, plus facile- 
ment divisibles et pour 
l'entraînement. Dans notre pays, 
nous continuons à construire des 
bassins hybrides, limités à une 

le qui se situe entre 

Catastrophes 

Le cyclone Gilbert a fait fuir 
cent mille Mexicains 

Après avoir hésité entre les Etats- dans l'intérieur des terres et que 
Unis et le Mexique. le cyclone Gi  cinquante-cinq mille étaient regrou- 
bert a pour l'essentiel frappé le  pées dans des abris. : 

ces L'œil du cyclone 
a aueint, vendredi 16 L'étendue du cyclone est telle que 
vers 16 h 30 locales (: 12h30 même des régions éloignées comme 
en France), le côte de l'Etat de celle de Corpus Christi, au Texas, 

ont subi des dégâts matériels. De Tamaulipas, à environ 200 kilomè- 
tres au sud de la frontière améri- 

dévasté, un témoin parlant de « pas- 
sage d'un rouleau compresseur ». 

Aucune indication précise du 
nombre des victimes ou des dépâts 
n'était disponible samedi matin, Le 
cyclone s'était atténué, les vents 
avaient une vitesse d'environ 
200 contre plus 

Boeing 
de la compagnie E: 

; "Ethiopi 

fait un «atterrissege forcé», le 
de 

ce on indiquait que cent 
mille personnes s'étaient réfugiées 

TOUT SUR LES 
JEUX OLYMPIQUES 

RECORDS À BATTRE 
RÉSULTATS 

EN DIRECT 
SCAREAU 

Jip. le directeur du 
tant tout du général en - Mais il 
s'insurge contre toute 

È ë 

çons et les filles s'entraînent 
mais ils demandent à venir! Je 
peux vous assurer que c'est 
plus facile que certaines 
Corée. Et puis, surtout, les résultats 
sont là : lors des Jeux asiatiques de 
New-Delhi en 1982, nous avions 
décroché vingt reuf médailles d'or. 
En 1986, à Séoul, après un stage de 

Mots croisés 
PROBLÈME N° 4533 

HORIZONTALEMENT 
I. Se contente d’une petite cage quand il est raide. Est inutile pour celni 

ui cherche de l'argent. — IL Dont les 
Est souvent admirée pour la beauté de sa queue. N'est pas un exemple 

12SIS 678 SONLEUS 

ES. 
le travail. 

eur. — IV. Au 
milieu du bar. 
Peut servir de 
fourrage. Lieu de 
travail — V. Base 
d'accord. Quel- 
que chose qu'on 
peut avoir à l'œil 
Peut quand it n'y 

un port et un 
golfe. Traiter 
comme un mé- 
chant loulou. — 
VII. Convenu. 
Pas conservés. 
Faire quelque 
chose. — VIII. 
Peuvent être trai- 
tées de sante- 

les 

demeure. ent neuf on 
arrive au bout. — XII. + 
insuffs Ronge en Amérique du 
Sud. Partie de manille. — Quid 
-XHII. Petit versement en 
Pronom. 

açon régulière. — 3. Pointe 
l'aiguille. Boîte pour ranger Îles 

se Faire avec un œuf. N'est pas à sa 
place une collection de papil 
lons. — 9. Qui n'accrochent pas 

Météorologie 

ans à Taenung, les Sud- deux 
gens on obtenu 

d'une discothèque! Restez, 
verrez que ce n'est POS » 

Châtiment 
corporel 

es 
Ea 1986, Chun Ac, spécialiee 

gagne 
d'or aux Jeux asiatiques de Séoul. 

à JO. En 1987, pour- 

tant, suite à un coup de fatigue pro- 
elle accumule les contre- 

performances à l'entratnoment 

pays. » 
L'histoire de cette jeune fille est 

significative. Dans l'esprit des 

Coréens, le l' t 

d'athlétisme a 
850000 francs de prime pour 
médaille d'or, et d'autres fédérations 

traits sont très fins. Pourvu — 

TEMPÉRATURES mexhme - minime ot temps observé 
Valeurs extrèmes relevées entre ©: -  -. 

le 16-9-1988 à S heures TU et le 17-9-1968 à 6 beerez TU . 

LE, Dans le coin. 
l'irtych. Se relè- 

acquit 
— 12. Affluent de 
vent dès qu'ils ne sont plus occupés. 
— 13. Crier comme un fauve. À son 

pour des républicains. Outragent en 
passant — 15. Pour ouvrir le dialo- 
gue. Des bommes qui font couler 
bien des larmes. 

Solution du problème n° 4832 

Horizontalement 

1. Malfrat — IL Ecole. Eau. — 
IL Literie. — IV. Os. Si — V. Ars- 
bles. — VI. Arnics. Mt. — 
VIL Nasse. Lee. — VIIL Et Trial 
— IX Semées. Li = X. AL Eider. — 
XI. Culasse. 

> À 

UOTE EENSSSS US SRRUERES : [voZwaagassnmmnonnanzsz L lzomve>2zuoumzonmodeuvsoez! ‘Jasovsvesovuonzzvuwo 
Verticalement 

1. MElomanes. — 2 Acis. Râteau. 
— 3. Lot Ans. Mil — 4, Fleuriste. — 

. RER. Acérées. — 6. Icba. Isis. — 
7. Tee. La, DE - 8. Semelle. — 
9, Nudiste. Ire. 

GUY BROUTY. 
moins 2 heures on été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Docaamens établt avec Le sappert téchaique spécial de la Miséorologis netionale.} 



CREER ES ER TS 

oyce 
avait besoin de jalousie 

Il aimait souffrir 
et faire souffrir. 
Ce qu'il raconte 
assez froidement 
dans sa pièce les Exilés. 

Berthe et Richard sont mariés. 
Lara l'ami le plus proche de fille que tu Fes 

dessous noirs. » 
.+ J'aimerais que. tu me fouertes et 
me fesses. Pas pour rire, ma chérie, 
pour 

Mais ce ne sont 
que des brontilles, 

RO rene v'1O TES 

Ioyce rés 
c'est la jalousie, la jalousie intoléra- 
ble, qui seule suscite le désir. 

Cere jalousie et cette douleur, 
Joyce en manque 

Le jeune Ballet du Nord, 
troupe sue 

du marquis de Cuevas. 
Beau travail... Îl ne manque 
que quelques étoiles. 

Pour qui était en âge, dans les 

Golovine.… . 
< Je remercie le Bon Piles @ à 

étoiles », répétai créé mes étoiies ra 

Culture 

à Zurich fur le !1 octobre et il est 
#6 Le 27 juilles.. Cela fair neuf mois 
et seize jours... J'ai été un imbécile. 
Je pensais que tout ce temps-là tu 
ne le donnais qu'à moi, #3 Le parte 
geais ion corps entre et un 
autre. Ici, à Dublin, on jait courir le 
bruit que j'ai ramassé le rebut des 
autres. 
exhiber « mon » fils dans les rues. » 

Le piège 
de la tendresse 

Tout cela est du délire, Joyce le 
Prey quitte 

repiquer une crise six jours plus 
tard. Parce qu'il a besoin de rir, 
et de ressentir une honte, pour 
«désirer» Nora I ve pent faire 
l'amour avec elle, de mille et mille 
façons, que s'il ln «sonille» et «se 
souille », dans son esprit, si l'on peut 

DUT “Rd 
Jean-Luc Boutté (Richard) daus « les Exilés », de James Joyce, mis en Scène par Jacques Baïllon 

après tout James Joyce, dans ses cela pendant, $ 
Fe Etre ds qui ren & Valle 
la dérnière réplique de Nora, ou plu- 
tôt de Berthe, à la fin des Exilés : 
« et aimez-moi à nou- . ez-moi 
veau. Oubliez-moï, oubliez tour ce 
que vous avez fait de moi. Et reve- 
nez à moi» Mais cela, Richard- 
James ne le pouvait pas. 

James Joyce disait, lorsqu'il écri- 
vait les Exilés après dix ans de vie 
partagée avec Nora : « Le plus 
Pan Pr de rédaction de 
cette pièce, est la tendresse, que ce 
soit dans le ou dans les 
états d'âme. » Au Théêtre de 
T'Odéon, la mise en scène de Jacques 
Baillon, le jeu de Jean-Luc Boutté 

i , ini Constantza 
(Berthe), et Maurice Aufair 

l'amant imaginaire), res- 
pectent cette préoccupation de 
ayce. La pièce n'est pas un chef- 

d'œuvre, elle est en tout cas très 
inférieure à des livres comme Ulysse 

Finnegans Wake. Cela ressemble 
Ibsen, en plus amoral ct plus 

ipé, Mais tout ce qui touche ce 
t qu'est Joyce reste infiniment 

pue 

A propos de Joyce, puis-je Evo- 
quer un souvenir ? C'était en 1940, 
à Pornichet, « petit village breton 

Les Exilés », de James Joyce, à l'Odéon 

Le diable amoureux 
la pornographie. Qui plus est, fl est 
clair que Joyce, loit de Nora, fait 
Courir sa 

fout sen, D 1e Gt, 

ités d'un journal 
x À «toutes Jes 

», NOUS CENSUrONS, COMME 
Téditeur. Nous ne pouvons citer, 

: pour donner une image 

situé au bord de la mer. non loin de 
Salni-Nazaire », comme écrit Ray- 
mond Roussel, car le modeste Porni- 
chet a deux « attaches » littéraires : 
il est cié une fois par Raymond 
Roussel, et, nous allons le voir, la 
fille de James Joyce, Lucia, y 
séjourns en clinique. 

Une Irlandaise géante, sévère, 
était alors, à Pornichet, mon profes- 
seur d'anglais. Elle s'absentait 
fois pour porter des fruits, des 
bons. à Lucia. dont je savais 

que c'était une fr! j: 
aussi, et qu'elle était « folle ». Je ne 
comprenais pas bien, il ne me sem- 
blait pas y avoir, à Pornichet, de cli- 
nique psychiatrique. 

Il y cut une dispute entre 
Mr O’Keefe et moi, parce que 
Javais confondu. dans une version 
deux mots : avi/ et devil, J'avais cru 

ue evil était le diable en personne. 
discussion glissa sur la couleur 

du diable. Noir, disais-je. Et 
Mn O'Kecfe, soudain très rageuse, 
très colère, hurlait : « Devil &s 
white ! He is whitel».Je n'en 
croyais rien. Elle me dit : « Je vais 
vous le montrer. Le monstre ! C'est 
le père de Lucial=. 

Elle prend un chapeau dé paille, 
un gigantesque parapluie, nous voilà 
partis, nous montons dans un auto- 
car ble, un car Drouin, Le Baule- 
Jes-Pins, La Baule, nous descendons 
avant Le Poulinguen, M" O'Keefe 
m'entraîne vers la mer, cela s'appe- 
lait, je crois, la plage Benoit. Un 
chemin de sable, une petite falaise 
de rien, une chaise. Sur la chaise, un 
homme tout en blenc, seul. 
Lunettes. Un front très bizarre, en 
surplomb. I regarde fa ligne d'hori- 
zon. Je ressens un malaise réel, 
parce que cet homme, visiblement, 

- souffre. Mr O’Keecïe étreint son 
parapluie. M'entraîne, « Vous l'avez 
vu ? Je le tuerais 1 C'est le diable ! 

James Joyce allait bientôt quitter 
Pornichet pour la Suisse, avec Nora, 
emmenant Lucia. 

MICHEL COURNOT. 

# Odéon, 20 h 30. 
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Festival de Toronto 

Tous genres confondus 
Chronologiquement 
en fin de course 
des festivals importants, 
celui de Toronto 
réunit un grand nombre 
de productions 
déjà vues ailleurs. 
Le phénomène est pourtant 
moins sensible cette année. 

Toronto est, pour l'industrie amé- 
ricaine, une ville test. Le public y est 
avisé et mordu. L'absentéisme doit 
augmenter largement pendant le fes- 
tival, sinon comment expliquer 
l'affluence pour tel à la 
séance de 14 h 30, par un mardi 
ensoleillé. Les deux cent quatre- 
vingts titres présentés en dix jours 
sont répartis, avec sérieux, en sec- 
tions : galas, cinéma contemporain, 
rétrospective (russe, cette année), 
trésors enfouis (le joyau étant 
l'Evemail de Lady Windermere, de 

A. — Le grand film populaire, 
pétri de bons sentiments, plurôt 
américain, véhicule d’une perfor- 

être populaire, mais il y a des 
Généralement améri 

culine, Jeremy Lrons, est anglaise. Il 
tjent le double rôle de jumeaux. tous 

Geneviève Bujold. Cronenberg réus- 
sit à ua film inquiétant, magistrale. 
ment soutenu. 
© — Le film de festivals, avec 

plusieurs sous-catégories : 
Signifiant. — Généralement en 

noir et blanc, il traite de la vie quati- 

dienne dans un pays éloigné, avant 
la réforme agraire. Il est là pour 
donner sa chance à toutes les ciné- 
matographies. Exception magis- 
trale : Désert cc Le Jemme 

se (Argentine Aleja: 
Rares, déjà vu à Montréal. ve 

Expérimental. — H rcjette dEli 
rément tout fil conducteur un tant 
soit pen narratif. Généralement vio- 
lent et d'une sexualité militante. 
Derek eye (Jubilee, rar cé 
Caravaggio). avec cette fois 
Last of England, semble avoir Lota- 
lement investi La place. 

Chef-d'œuvre inattendu. — Bud- 
get moyen, hautement stylisé, mais 
non dépourvu de réalisme, modèle 
Too much, de David Leland. Il est 
d'ailleurs souvent britannique, réa- 
lisé par un farouche individualiste 
que les producteurs financent sans 
nécessairement le comprendre. 
Peter Greeneway {Meurtre dans un 
jardin anglais, Zoo, Drowning by 
Numbers) semblait s'en Etre fait 
une spécialité, un autre Britannique 
Jui a ravi son royaume, Terence 
Davis, avec le plus impitoyable des 
films drôles. le plus drôle des films 

, Distant Voices, présenté 
à la Quinzaine des réalisateurs, 
grand prix du festival de Cham- 
rousse, « un épisode de Coronation 
Street réalisé par Tarkovsky ou 
Bresson », selon le critique Derek 
Malcolm. 

Le sexe res ou straight. — I 
est pratiquement tous 
les Fe mais ne se filme pas de La 
même façon selon les latitudes. II est 
psychanalytiquement  tourmenté 
dans Track 29 (Deauville), dans 
Earth Girls are Easy, Julian Tem- 
ple (Absolute beginners} règle leur 
compte à tous les hommes de le 
Terre : seuls les extra-terrestres 
vent faire l'amour. Chez Paul Vec- 
chiali {Once more, encore) ct 
Claude Chabrol {Une affaire de 
femmes), le sexe est influencé par le 
contexte socio-politique. Dans 
Macho Dancer, du Philippin Lino de 
Brocka, présenté non terminé, le 
contexte est socio-économique, Mais 
daris tous les cas de figure, aucun 

à ne parle de sexe et/ou de 
politique avec une fantaisie aussi 
mordante, débridée, férocement 
joyeuse que Pedro Almodovar avec 
ses Femmes au bord de la dépres- 
sion nerveuse (l'éclat de rire de 
Venise). 

HENRI BEHAR. 

PATRIMOINE 

Les monuments historiques 
ouvrent leurs portes 

:Trois cent cinquante monuments 
historiques ouvrent leurs portes, 

B 18 bre, ka 
seule région de l’Tle-de-France on 
plus de deux cent mille visiteurs 
seront siendne. « ce opération, 
rappelle ia direction du patrimoine, 
au ministère de la culture, doit per- 
mettre au plus grand nombre de 
visiter une série de monuments 
grblies ou privés souvent inaccessi- 

le et donner ainsi une il SON 
de la diversité et de ia richesse du 
patrimoine pratégé » Cette mani 

qui a lieu maintenant pour 
la quai année consécutive 

La IIIe Biennale internationale de la danse à Lyon 

Un hommage au marquis de Cuevas 
dépenser pour le danse la fortune de 
son épouse, petite-fille de John 
D. Rockefeller. Défrayant la chroni- 
que pas ses bals costumés ou ses 

autant que par ses ballets, il 
était si populaire que les gens derman- 
daient parfois « si le marquis dansais 
ce soir... ». I ne vit pas la dernière 
fusée de son fen d'artifice : le jeune 
Rudolf Nourcev, fraîchement passé 
à l'Ouest, dans /a Belle au bois dor- 
mant. Îl venait de rejoindre, le 
22 février 1961, le dis des 
“mécènes. Le Grand du mar- 
quis de Cuevas tenta en vain de [ui 
moe la dre de _. 

ymundo de Larram, et 
dssous l'apnéc suivante. 

Une troupe 
valeureuse 

Le jeune Ballet de Nord (cinq 
ans) est une troupe valeureuse, mais 
SD) EuLnese ré lanent ce dou Le 
marquis regorgeait : des étoiles. 

Fante de quoi Constantia et la 
Somnambule ont fait à Lyon pêle 

figure; pour Piège de lumière, en 

l'Opéra de Paris, et Peter Boal, en 
gong du Nes Vork Guy Balles: € 
fut le succès de la soirée. 

Constamia, de William Doller 
(remonté par sa veuve, La danseuse 
Yvonne Patterson, fut créé en 1944 
par le Ballet international, première 
troupe é du merquis. C'est 
une œuvre de «danse pure», une 
transposition visuelle du Concerto 
four piano en fa mineur de Chopin 

danseuses en tunique bleue ou 
rose drapée, huit cavaliers en mauve, 
ge eue sensible, la cho- 
régraphii pour s'épanouir 
vraiment une musicalité à toute 
épreuve, qui ne court pas les rues, et : 
pas seulement dans le Nord. & 
Que dirait le marquis s’il voyait 

tristes décors et costumes dont on a 
affublé {a Somnambule? Les Le 

avec ce pauvre château de 
carton gs ù ces coulears 
ingrates, ot lairage gén 
dénature une œuvre toute pre 
nocturne. Une somnambule at-elle 
besoin d'une bougie allumée à midi ? 

Balanchine à signé là un de ses 
rares fais à histoire. Un Ca 
accom; une Coquette donne 
un rien A best den 

d'attirer son attention, dans un pas- 
qui reste un joyau chorégra- 

phique, elle glisse sur ses pointes 
comme une feuille poussée par le 
vent, il se jette à ses pieds, elle 
l'enjambe. 

Un baiser les réunit enfin, mais la 
Coquerte les a vus, et cela finit très 
mal. Le baron trucide son rival, dont 
k Somnambuje le corps 
sous le regard ifié des invités. 
No Ha , on meurt. D'autant 

que ue est un arrange- Rent per Vs Riet de dé 

opéras de Bellini, 
Suzanne Rowe est_charmante, 

mais ne peut faire oublier la j 
d’Ethery Pagava ou de Nina Vyrou- 
bova; pas plus que Mikael Cadiou ne 
peut lutter contre le fantôme splen- 
dide de George Skibine. Toute inten- 
sité dramatique envolée, reste un bal- 
let un peu mièvre et suranné, c'est 

Piège de lumière est unc bonne 
Surprise : il accuse son âge (1952). 
mais il tient le coup. L'argument de 
Philippe Hériat se prêtait bien aux 

comportera une première : Fouver- 
ture de L'hôtel de Brienne où est ins- 
tallé le ministère de la défense. Plus 
de cinquante monuments faisant 
partie du patrimoine historique des 
armées seront également ouverts au 
public. Mais aussi ane douzaine de 
ministères et d'administrations ins- 
tallés dans des bâtiments classés. 

E. deR. 

+ Pour tous renseignements, télépho- 
ner samedi (de 15 h à 18 h) et diman- 
che (de 10 h à 13h} au 47-53-09-49 ou 
au 47-53-87-79. 

visions fantasmagoriques qu'aimait 
alors le ballet. Dans une forêt équato- 
riale, des forçats évedés vivent du 
produit de leur chasse ; ils accueil 
lent un nouveau venu qu'ils délivrent 
de ses fers. A la nuit tombée, ils dres- 
sent autour d'un feu un paravent 
translucide, c'es le piège de Inmière 

Seuote de parts pan à ps le = 
quoi les forçats les Ebassentils his. 
eo Ste mais c'est prétexte 
à débauche d'aigreties, d'antennes et 
d'ailes multicolores, beaux costumes 
d'André Levasseur. 

La chorégraphie de John Taras 
oppose le monde brutal des bagnards 
au monde féerique des insectes, 
lesquels elle se fait extrêmement bri 
lante, nerveuse, exigeante. 1l y a des 
moments Les 
lons traversant la scène dans une dia 
gonaie de lumière, le défilé final des 
bagnards portant leurs proies dans 
des poses foudroyées. Fer Boal 

RE or ne mu tel 
cependant un peu moins à l'aise ici 
que ne l'était Rosella tower, 
pour qui le rôle de la Morphide fut 
taillé sur mesure. 

Un hommage au marquis d 
Cuevas parfaitement jt "4 Take 
ls réussi qu’il aurait pu l'être. 

Dieu, donnez-nous des étoiles ? 
SYLVIE DE NUSSAC, 

WE RUURRURwE YA LUE 

OPEL LLLESS 

; RE DORE aa aan eenn + 
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théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
LES EAUX ET FORÊTS. Théâtre 

ds Bel Air (43469193), 20 h 30: 
di. 16h. 

LE COUT DU PÈRE FRANÇOIS. 
Deux Anes (46-06-10-26). sam. 21 h, 
dim. 15 h 30. 

LE TIMIDE AU PALAIS. Artistic- 
Athévains (4379-06-18). 20 h 30; 
sam. 16 het 20 h 30, dim. 16h 

UNE ABSENCE. Bouffes Parisiens 
(42-96-60-24), 20 b 30: sam 18 he 
21h dim. 15 h 30. 
ESTER. Comédie-Française (40-15- 

00-15), 20 h 30. 
LE CRIMINEL. La Basuille (43-57- 

42-14).21 h, dim à 17h. 
ET LE SPECTACLE CONTI- 

NUE! Palais Royal (42-97-59-81). 
20 b 30, dim. 15 h 30. 

DROLE DE COUPLE. Saint- 
Geprees (48-78-6347), 20 h 45, dim. 

GLENGARRY GLEN ROSS. 
Edouard-Vil, Sacha-Guitry (47-42- 
57-49). 21 h; dira 15 b. 
LE BUFFON DES FAMILLES. 

Amphithéâue de paléontologie du Jar- 
din des Plantes (43-57-57-89), sam 
15h30 et [8 h 30, dim. 15 h 30. 
IDENTITÉS. Tourtour (48-87- 

82-48). 19 b. 
TEMPORAIREMENT ÉPUISÉ. 

La Bastille (43-57-42-14), 19 h 30, 
dim. 15h. 
MORT À CRÉDIT. Lucernaire 

Forum {445-44-57-34).21 h 30. 
LE FEU DES MOTS [Poètes 

frontal: Maison de FUNPECO 
(entrée libre et gratruite) sam. 
(dernière). 
LA POUDRE AUX M. DE 

POURCEAUGNAC. Comédie- 
Française (40-15-00-15). sam., dim 
20h30. 
LA TRILOGIE DE PAGNOL. 

Théâtre de la Maio-d'Or (48-05- 
67-89). 
L'UN DANS L'AUTRE. Café de la 

Gare (4278-52-51) (dim. lun.) 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD, LE LEGS, Comédie fran- 
çaise (40-15-00-15). dim. 14 b. 

LA MADELEINE PROUST A 
PARIS. Déjazet-T.L_P. (42-74-20-50), 
2Hh; dim 15h. 
L'ÉPREUVE ET À QUOI 

REVENT LES JEUNES FILLES ? 
Hôtel Gonthière (46-33-39-55) 20 b 30. 
TENOR. Porte Saim-Martin (46-07- 
37-53). 20 h 30: sam. 17 h 30 et 21 b, 
dim. 15h. 
LE MONOLOGUE DE MOLLY 

BLOOM. Théäre de l'ombre qui roule 
443-26-29-61),21 b 

HORS-PARIS 
BOURG-LA-REINE. Que la vie 

serait belle, sonate pour Tchekhov. 
Cr fêles (46-61-3641), sam. 

SCEAUX. Que la vie serait belle. 
sonate pour Tchekhov. Ancienne maï- 
rie (4661-19-09). 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 17 h 30 et 
21 b, dim. 15 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). Travail à domi- 
cike: 19h45, dim. (dernière) 15h. 

ARLÉQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-69-4322). Fando et 
Lis : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). La 
Trilogie du mythe : 18 h 30, dim 15 b 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-3636). Salle L 
Cami, drames de In vie courante : 
20 h 30, dim 16h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
AE D Ds EL POUR Ie plane 521 De dim 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42. 
SL) Roviens dormir à l'Elysée : 521, 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
La Poudre aux yeux 

Fe de Mr de Posromgnee à 20 h 30. 
Motsieur de Pourceaugnac précédé de la 
Poudre aux yeux : 20 h 30. & Dim. Le 
Jeu de l'amour et du hasard précédé par 
le Legs : 14 Le Les vi par ke Jeu de 
l'amour et du hasard : 

COMÉDIE DE prie (4281-00-11). 
Valairee Ras +13 Bet 24 b, din 151 

PARIS EN VISITES 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Mar 
sure : 21 b, dim. 15 h 30, 

DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-0). La Ms- 
deleine Proest à Paris : 21 h, dim 15h. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babar 
Cadres ; 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23h. 

(43-22 GAITÉ-MONTPARNASSE à 
1510); Noces 15bet 20 h 45, dim, 

Caire SS-THE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS 145-26-63-51). Sigral 
Man's Apprentice (les Ai 
21h 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Délire à deux : 20 h 30, Y'a til 
un chameau dans l'ascenseur ? : 22 b 15. 

HOTEL GOUTHIÈRE _ (46-33-39-55). 
Ne et À quoi rêvent les jeunes 
filles ? : 20 h 30. 

HOTEL LUTÉTIA {SALON TRIANON) 
(45-44-38-10). Mozart au chocolat : 
20h 30, dim 16h 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 à 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21h30. 

JARDIN DES ABBESSES (4262-4098). 
Après-midi au Chat Noir : sam. 
14h 30, 16h, 17 h 30. 

JARDIN DES PLANTES (AMPHI- 
THÉATRE DE PALÉONTOLOGIE) 
{43-57-57-89). Le Bulfon des familles : 
15h 30 et 18 h 30, dim 15 h 30. 

LA BASTILLE (43-57-42 ao: emporte 
rement épuisé : 19 h 30, dim. 

LA BRUYÈRE Her 1 Ar- 
moires : 21 h, dim. 15b. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous plaît : 
20 b. Pierre Péchin : 21 b 45, 

LES DÉCHARGEURS  (42-36-00-02). 
The Fantastic Horror Show : 2} b. dim. 
17h 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théitre noir. Le Petit Prince : 20H. 
Mort à crédit : 21 h 30. Théâtre roÿe. 
Contes érotiques arabes du XIVe siècle : 
20h. 

MADELEINE (4265-07-09). Le Foire 
d'empoigne : 18 het 21 b, din 15 h 30. 
MAISON DE L'UNESCO (entrée libre). 

15%. 
MARIE STUART (501780 Consi- 
déretioos sur Le voyageur : 20 

MICHODIÈRE nr Arrltr ie M cou 
sine de Varsovie : 17 h 30 et 21 b. 
MONTPARNASSE (43-22-7774), Le Se- 
cret : 2} b 15, dim, 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 18h30 et 21h30, dim 

ODÉON-COMÉDIE FRANÇAISE (43 
251032). Les Exilés : 20h30, dim 
1 

ŒUVRE _ (48-7442-52). Exercices de 
style : 17 b 30 et 20 b 45. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Téaor : 17 h 30 e1 21 b, dim. 15h. 

RANELAGH (42-88-6444). L'Etrange 
Mister Knight: CPE RENTE 

de Pagnol 
18h, 15h 30 et 24 b 15, dim 
14 b. César : 21 h 15, dim. 19 h 30. Salle 
IL. L'Ecume des jours : 21 h 30. 
THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE (42-54-3404). Cruel 
Love : 17 dim. 17h. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). La Tim- 
bale : 15 h 30. le Fou de Bassan met les 
bouts : 18 h 30. Mathieu : 20h 15. Les 
majorettes se cachent pour mourir : 
21 à 30. Barthélémy : 22 h 30. 

TOURTOUR (4887-82-48). Identités : 
19 La Femme rompue : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry, pièces en un acte : 19 1 Rififoin 
dans les labours : 21 &. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du Hit : 
20 h 30, dim. 15h 

Les concerts 

CSALPÉTRIERE. Micitie Guvard. RU SALPÉTRIÈRE. Michèle 
Bezinian, FLE 30, ap ce MEZZO- 
soprano, de Lochon, Nivers, 
Couperin, Clérambault. Entrée libre. 

ÉGLISE AMÉRICAINE DE PARIS 
Margaret Cook, Laurana Mitcheimore, 

LUNDI 19 SEPTEMBRE 

«Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures : « Tombes célèbres du Père- 
Lachaise =, 14h 45, boulevard de 
Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

«L'Opéra», 13h30, dans le haïl 
(Ars conférence). 

« Versailles : les quets cn du 
château», a a S0 oder d'homseur du 
château, sous la statue de Louis XIV 
(Office de 1ourisme). 

«Le Palais de justice en activité », 
14h30, devant les grilles (Michèle 
Pobyer] 
«Le Marais, de l'hôtel de Soubise à 

la place des Vosges», 10 h 30, métro 
Saint-Pau}, sortie (Evelyne Bourdais). 

«Montmartre, cités d'artistes, ruelles 
et jardins», 14h30, métro Abbesses 
(Pierre-Yves Jaslet). 

DEUX ANES 

À partir du mardi 20 

- Nouveau spectacle ! 

5 Le 
2 du Père François 

«Les salons de l'Hëtel-de-Ville», 
L4 h 30, entrée rue Lobau. Carte d'iden- 
tité (Didier Bouchard). 

« Hüuels, cours et passages de Saint- 
Andre-des-Arts », 14h 30, fontaine 
Saint-Michel (Fläneries). 

« L'ancienne abbaye de Saint- 
Germain-des-Pres et la place Fursten- 
berg », 14 h 30, devant l'église 
(E. Romann}. 

« Exposition : les Fêtes du jardin des 
Tuileries, et promenade dans le jardin », 
14h 30, Musée de l'Orangerie, entrée 
{Approche de l'art). 

= Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul, | - 
sortie (Résurrection du passé). 

= Le thé en l'hôtel Famboae ou la 
vie raffinée des femmes du Marais » 
1$ heures, 62, rue Saint-Antoine (isa 
belle Hauller), 

« Expositions : Vrais ou faux ? 
Copiés, imités. falsifiés», 15 heures, 
Bibliothèque nationale, 58, rue de 
Richelieu (Tourisme culturel). 

«Musée de Cluny», 15 beures, 
entrée, place Paul-Painlevé (Paris e1 son 
histoire). 
MONUMENTS HISTORIQUES 

« L'église Saint-Sulpice et son quar- 
tierr, 15 heures façade principale, 
place Saint-Sulpice. 

« L'arche de la Défense », 15 heures, 
halle du RER-Défense, devant La phar- 
macie. 

« Le quartier de Bercy», 15 heures, 
métro Bercy, sortie cûté palais Omni- 
sport 

REP 

Spectacles 

18 b, dim. Flôte, piano, Œuvres de Cho- 

ÉGLISE DES HRILLETTES (42-72 
38-79). Gilles Harke, 10 b, dim. Orgue. 
Œuvres de Buxichude, Van Noordt, 
Bact, Érvée libre, TE. lo. : 4527 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (39.61- 

Grp. Œuwes de Fra. Alu, Me 3 vres 

siaen. Entrée libre. 

ÉGLISE SAINT-MERRL Guido Ficht- 
er, 2 dam Gaitare. Œuvres Ge Esp 
mi, Granados, Sor, Villa-Lobos. Entrée 

Chœvr franco-aliemand, 16 h, dim. Dir. 
C. Külewein. Œuvres de Schemann, 
Brahms, Schubert. Entrée libre. 

b 
me mal ST, 16 h 30, sam. 
MUSÉE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS CO EN 
Pierre Henry. Jusqu'au 2 Ce dirt 
18 h 30, « Le Piano = (sam. 17),« 
ques à programme » (dim. 18). 

D'ORSAY  (40-49-48-14), 
Aonick Benoît Duteurtre, 
16 b, dim. Piano. E. Canquer (violon), 
esse Lenieneete). Entée ls: 

NOTRE-DAME DE PARIS. Christine 
Verbelst, 17 hs, din Orme. Œuvre 
de Roger, Jongen, Pecters, Eben. 

orExa SALLE FAVART 
(47-62-53-71). Quatuor Brandis de la 
Philharmonie de Berlin, 21 Le dim. 
Ensemble Amadeus, Œuvres de Beetho- 
ven, Bartok, Brahms. Dans le cadre du 
Forum du quatuor à cordes 1988. 

SAINTE-CHAPELLE Ars Antiqua de 
Paris, Jusqu'au 22 19 h 15, rs jee " se ; 

TAC STUDIO (43-73-7447). Michel 
Gaches Jusqu'au 8 octobre, 19 h 30, 
sam. Piano. Œuvres de Satie, Bartok. 
Jérôme Benezet. Jusqu'au 29 septembre. 
21 b, sem. Guitare Œuvres de Bach, 
Vills-Lobos, Tarrega, Ponce. 

THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(2063. Ones: national de 
France, 20 h 30, dim. Dir. Eric Leins- 
dorf, Lluis Claret (violoncelle). Œuvres 
de Stravinski, Dutilleux, 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

ja For an ce (1926), de Pere 
Chenal, 
FOR hi Bacon, 17 h ; Tout le 
ue, see pour mal (PSRIDSS, 24 Ra se 0 
de H.-C, Potter, 19 h : les Dames du 
Bouloge (1943), Robes Bruno SP 

DIMANCHE 

La . des rte (1944), de 

déneme (1937, V3.), de George Stovers, 
17h; ique des cantiques (1933, vo), 
de ian, 19h; Identifx 

betangelo Antonioni, 21 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40- 

SAMEDI 
Paris arrondissement jour : & ment: Actualités ‘anciennes : 

des champs : Le Srarrondissement à 
Gacmont 1910-1930), Duke Eloge à là 
salle Pleyel (1958) de Claude Lourais, 
Ascenseur l'échafaud (1957) de Louis 
Malle, 14 h 30 ; Théâtre aux : Un 
nouveau théâtre Barraukt (1981) de 

(1969) d'Yves LE jonrné Sans un 
Ina, Candilis, 

16 h 30 ; Érands ! Gré 

(4359-97-82) : 5 lames 
Pasquier, (43-87-3543) ; UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; Pa- 
thé Français, 9° 147-70-35-88) : 

yo 2 (43-47 
HAE ; gare 13° pe D 

L Parnasse. 
Res enE + Mal, L# iso. 
2-43) : Convention 

1$e (45-79-33-00) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-4227 : 

Gambetra, 20° (46-36-10-96). 
PRESIDIQ Film américain de Peter 
Hyams, v.0.: Gaumont Les Halles, 
je (4026-12-12): Publicis Saim- 
Li PT 42-22- EI 

ge {45-62-41-46) ; Pathé 
Main ner Concorde. ë Fes 

UE so Eee 
{63-43-01-59) ; 5 
lér (43-20-30-19) : M a Re 
(43-36-83-93) : en. 
57-917} : Paramount Je (47- 
22-5631): Fauveue. 1% (4331. 
S636) Mistral, l# {ss39.5243): 

Saim-Charies, 1 ds 

LES FILMS NOUVEAUX 

1630: Peu : Lau de Pine (1978) 
de Clande Ventura, CKémentine en 
(1982) de Caroline Robob, 20 h 30. 

Les exclusivités 
A GAUCHE EN SORTANT DE L'AS- 
CENSEUR _(Fr.) : Forum Horizon, 1” 
(45-08-57: Sn Ra, 2 (4236-83-93) ; 

6e (42-22-57-97) : UGC 
42-25-10-30) ; Gaumost Am 

bassade, 8 (43-59-19-08) ; UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-20-40) ; Pathé Français, 9 
(47-70-3388) ; UGC Lyon Bastille, 13 
(43-4501-59) : UGC Gobelins, 19 LAS 
36-23-44) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Convention, 15° (45 
28-42-27) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL, vo.) : 
(43-26- sn der Ars k, 6 

AMÈRE RÉCOLTE (ALL, v.0.) : Utopia 
Champollion, 5° (43-26-34-65}. 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr): 
UGC Montparnasse, 6° (45-74-24-94). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AiL) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gawmont Les 
Halles, 1° (40-26-12-[2) ; Gaumont 
Opéra. 2e (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : Gaumont Am 

æ (43-59-19-08) ; 14 Jailet 
Bastille, 11e (43-57-9081) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 14 Juillet 
Beameele, Ed (45-75-79-79) : v£: 
Fauvette, 13 (43-31-56-86). 

(A. 70.) : Fo- 
; UGC 

> 
447-42-56-31) ; UGC Gobelins, 1% (43- 
16-23-44) legs! 18 (45-22-4794). 

BIG (A, vo.) : Forum 1æ (45-08- 
51-57) ; UGC Danton. 6 GS 0SO) 

CHOCOLAT : Les Montparnos, 14 
(43-27-82-37 San 

COLORS (*! CHDÉ Beaubourg. 
LE] A UoS IGC_Enmitage,, & 
(45-63-16-16) : MS UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC Opéra, % 
(45-7495-40). 

(43-31-56-86) ; Gaumont Alésin, 14° 

3 Gambetta, 20° 
(46-36-10-96) 

CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint- 
Michal, 5 (43-26-79-17). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit.-I, 
vo.) : Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60). 

DÉTENTE (A, va) : UGC 
Ermitage, 8° CID: vf: Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33). 

EMMANUELLE 6 Fr.) : George 
v, Ds Sn 

SOLEIL (A. v.c.) : George EMPIRE DU 
v.æ ES 

ENCORE (*} (Fr.): Pathé Impérial, 2 
(amas Ciné Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36) ; s 
Salle G. Ve 6" (42-22- 
HE Le Triomphe, 8° (45-62-45-76) ; 
pt Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

L'ENFANCE DE L'ART (Fr): Forum 

& (43-25-5983); Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). 

Fr.) : ENVOYEZ LES 
George V, 8 (45-62-41-46). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. vo.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76) : 14 Juil. 
let Parnasse, 6 (43-26-58-00) ;: UGC Er. 
mitage, $ (45-63-16-16)- 

FRANTIC : George V, & (45- 
RAS) Los c 

79-33-00) : UGC Convention, 15 
(45.749340) UGC Maïllor, 17 
(47-440606) : Parbé Wepler, 19 
(45-23-4601) ; Le Gambetta, 20 
(46-36-10-96). 

s 
pit ): 

(47-07-2804) : 14 Juillet 
nelle, 1 STE TS: UGC 

7e (47. HA vL: 
Rex. 2 (42268595 « UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74-54-04) ; Les Na- 
tion, 12 à (SOON : + UGC 

21-84-50) ; 
UGC Convention, 15°_ (45-74 
93-40) : Images, 13: (45-22-47-54) : 
Trois Secrétan, 19 (42-06-79-79). 

UNE ÉTOILE FOUR L'EXEMPLE. 
Film français de Dominique Del 
che: Vendôme Opéra, (742. 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0,) : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465). 

vo.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 

DD Rime 583): : arritz, 8: (45-67 (43-59-32-87) : UGC Biarritz, 8 (ASS2 
20-40) : Mex Linder 
2488-88) : 14 Juillet Bastille, Lie LE 
57-90-81) ; 14 Juillet 
(4573-79-79) ; ant Me 

mount Le (142568 1): à Les Ner 
tion, 12% (4343-04-67): Fauvette Bis, 
13% (4331-6074): Misral, 14 (45-39 
52-43) ; Moitparnasse, 
RD: Pathé Clichy, 18 (45-22 

norama, 15% 
mont Opéra, 
Grand Rex}, 2 (42368393) ; 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
ie, 18 (52080. 

LE GRAND CHEMIN ({Fr.) : Luccrnaire, 
SAS + Ce V, 8 (45-62 

(43-06-50-50) : 
$ (47-42-6033) : Rex Le 

er 

HALESPRAY Le v.0.) : pure 

Boss, Se 331$. 
HECTOR (BeL) : Forum Orient Express, 

1e Dern A] 3 Studio 43, 9 (47-70- 

Ep de 

vo.) : George V, & (45-62- 
Pam Opéra, % gr 

{mie : Res Cl , 18 de. 

HOMEBOY (A, vo): Forum Arc-er- 
Cicl, 1e (42-97-53-74) ; UGC Odéon, 6° 
Min: UGC Normandie, 8 
(45-63-16-16) 
passe, 6 (45-7: 5454) 
9 (47-70-33-88). 

L' LÉGÈRETÉ DE 
L E (A v.0.) : Forum Orient = 

er (42-33-42-26) : Cinockies, 6" 
Fe i108 ; Club Gaumont {Publicis 
Matignon). "(43-59-31-97) ; Sept Par- 
massicns, 14 (43-20-32-20). 

IRONWEED (A. a) ce 
LE, GT SR) UGC Odéon, & (42- 
25-10-50) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) : UeS Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; UGC Opéra, 9 (45745540): 
La Bastille, ue Re e 

UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44). il 

LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
has 1e (40-26-1212) : ; Pas mnt 

UGC Lyon 
Fauvette, 13 (43-31 
Alésia, 14° (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
pese. LS (43-20-12-08) : Sept Par- 

(43-20-32-20) ; 14 Joillet | 
Boston. 15 (45-75-79-79) ; Gau- 

(48-28-42-27 

Le (43-43-01-59) ; : 
: Gaumont 

UGC Mail, 17e Re Son Ed 
Chchy, 18 (5460): Le * Gam-- 
betta, 20° (46-36-1 

LA LOÏ DU DÉSIR (°) ar Les 
es ne re 

Mébio de Le Hart ES 
As Les 

zon, | 
3-26-79-17) : “D sé Cante 
ER æ (4 72IEZS) ; 

Masparas, ie (37250 ; Came 

valeur sacrée. 

fection. Magique. 

le cœur en faisant presque rien. 

Chauviré, vous êtes magique ! 

UNEÉT OILE POUR L'EXEMPLE 
C'est beau, touchant, réservé à tous ceux pour qui l'art est une 

Élégant et raffiné, une passionnante leçon sur.ca qu'est la per- 

L'aurs, la beauté, la générosité, ité, avec sa sensibilité ibilité qui vous 
touche tellement, Dominique Delouche nous rend tout cela tan- 

Très beaü, très inspiré, très émouvant. 

L'essentiel est 1, avec la beauté poignets éphémère. 

inoubliable. Les très grands artiste sont ceux qui nous tordent 

{Sélection efillle CANNES) 

tion Saint-Charies, 15° (45-79-33-00) : 

Convention, 15° (48-28- 

Grnon Le Gambetta, 20 (46-36 
10-96). 

HOLLYWOOD va): 

AR RE 36 10. 2e 
URTRE UN 

MEURT EDS, +14 Juillet Parmasce, 
€ (43-26-58-00). fn Ou 

MIEAGRO (A. v.0. Orient E 
press, 1= Gras): Elysées Lis 
cobn, 8° (43-59-36-14). 

rire, 
725 

ASE Pathé Marignan- 

Concorde, 8 (43-59.92-82) : La Bastille, 

te (43-54-07-76) : en r 

1æ (Sn A : Sept Parnassiens, 

Rare 
Su 

CHE Le be à (45-62-45-76). 

NICO (A. vf): Peramount Gpére, %. 
42-56-31). 

NUE RARRNE (ne) un 
Eure Les Tross Balzac, 8 

(45-61-10-60). 
OEUF ) : Forum Orient Egee 

Ie Me Reflet Logos ÎE, 5 
(43-54-42-34) : Sept Parnasneus, 14 
(43-20-32-20). 

PUBLIVORE (Fr.) : Epés de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 

JOURS AVEC MOI (Fr) : 
: Ciné Beaubourg. 

RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. 
vo.) : Pathé Marignen Concorde, 8 [ete 
59-92-82). 

SALAAM BOMBAY. ! re V0.) = 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Racine Odé£on, 6 (45-26-19-68) : La Pa 

n Te (708-1215) 3 Gaumont 
: Be (43-59-0467) : 14 
Juillet Te (43-57-30-81) Eco 

Gaumont Par- J 

2 (4 3). 
SAMMY ET 
Fr Brit, v.0.) : Cinoches, 61 (46-33- 

SEPTEMBER (A. vo): Cinoches, é 
(46-33-10-82)... 

UN MOIS À LA CAMPAGNE Cri, 
v.0.) : Lucemaire, 6° (45-44-57-34). 

UN PRINCE A PEN JORX JA, m va.) : 
Forum Arcen-Cidl, 1= (4297-53-74) 

92-82) nt 
(47-20-76-23) :- . Paraasse, 14 
#29): Feu vL: Res, 2 (42-36 

13) :: Opéra. Je (47:42 
RH s { £ 

ares BE, 4 (43-31-60-74) : Ganr 
Es € 3 Pathé 

y pren) ; Gau- 
mont 1 ( 1) 5 Pa 
ES 18 SZ AE OI) + Trois Se 

Le Figaro. 

Télérama. 

- Le Quotidien de Paris. 

k - La Croix. 

Valeurs actuelles. . 

Le Monde. 

En DOLBV STEREO dans les salles 

NOR CNEATE » UGC DANTON FORD HORZON, 
UGC ROTONDE « UGC LYON SASTILLE 

MONTPARNASSE » V.F.: PARAMOUNT OPERA » PATHÉ 
UGC GOBH RS 

2 ebacier ETES 
D Hot AE | 
1 Mets HT Aie: FRS doi V8 

[ur jaime 480 
L de dass de fi 

Lahsewllaeetste.. 

ke da Fe Sr ‘1 
LE te sx pers 

mn gremi eu 

de du 17 out fe place 

tinë , 
Rn des Pontet. 
er quiet Par ie gne. 
ME re demain du 
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Economie 
L'aménagement de la «loi Méhaignerie » La réunion du Conseil économique et financier franco-allemand 

} Hau L 4 . = Pour M. Bérésovoy, les capitaux ouest-allemands : isse des loyers : un décret qui ne règle pastout | "Meme 
2 . Le décret pour imposer vatoire des loyers. En particulier loyers, qui E ë : qux : S du , des ne cesse d'améliorer, trouver les références nécessaires. ï : 

; ax propriétaires L Justification elle précise que la remise à niveau de Compter er de metre à jour 5es Le locataire un peu astucieux ou le dispenserait de faire un effort sup- 
RES le leurs hausses de loyer par une d'un loyer sous-évalué doit «s'effec 30 000 références. Il a été mis en très motivé parviendra à se défen- | FAMCFOAT plémentaire. L'idée du « des 

“tue, ‘référence aux prix prati luer ent sur toute la piece trop tard, crop vite, cf sa fiabi- dre. Mais rien n'est résolu pour le | de notre envoyé spécial excédents ouest-alle + dans 

HE dans le voisinage = été ! durée de la transitoire » n'est pas”encore complète, mal- petit propriétaire isolé ou 8gé, sans | au " : , à 
J Cinsqu'eu 1995, soit deux ou trois Bré le qualité des hommes qui l'ont icali Ÿ é 1 française, doit selon M. Stolten- .. Re CRD ReR PU CDS ea sure |, Ja ecee dé (in aie en Me, 

Ve . années d’un premier renouvelle- feprochent, contrairement aux Rien d'& a: pe ne sont pas de nature à me 1 semble que du côté allemand on ne 

| ï observarores allemands où britanni  cjations de Jacataires jugent tout à | Préoccuper », a déclaré M. Pierre Béré- souhaite pes trop intervenir sures « for 
! régit les éatre . tions», ques, qui uniquement des . ANT 
He pee et locataires, et à freiner vides étant libre et s'envolant. le cire pouvoir ls, d'avoir un conseil Free ee re en Elan en du Co cc en inistres ne se sont pes 
& bawse sn plan pe mt ele el TDR représentés les propriétaires. les pes. apparues au bureau exécutif du PS, ai f e quittés à l'issue de la réunion de Franc- 
ï Le auraitelle accouché l'ensemble des ‘logements locatifs tionnaires et les locataires à côté des AU_ Point qu'aucune appréciation qui s'est tenue à Francfort, au siège de fort. IN se sont rendus de concert en 

‘5  d'unésouris? Annonc£ très médiati privés. Er c'est déjà beancoup, les pouvoirs publics. Ce quiexpliqueen Officielle n'ait été sur ce | l Bundesbank. Cette instance, quiréu- Crète pour la réunion des ministres de 

quement par M. Bérégovoy, minis. locataires des grandes aggloméra- parte, avec l'urgence, le fait que texte. . nit les ministres de l'économie et des …l'éconanie et des finances de la Com- 

tre de l’économie et des finances, et tions déménageant Observatoire ait fait largement finances ainsi que les gouverneurs des  mumaut£ européenne. Ils se retrouve- 

Maurice Faure, mini peu aux professionnels et à leurs Eriter banques centrales a &té créée au mois quelques jours plus tard à Berlin- 
locataire doit donc véri- la déri de janvier dernier à l'occasion du vingt- Ouest pour l'assemblée a 

gyrtématiquement les références dérive . anniversaire du traité d'emi- re monter mernesonel La 

fournies. -'Observal re Le décret évitera-t-il que les déra- francoallemand rance et se sont mises 

+ N jsieune, RS pages sur les loyers affectent l'indies . Le protocole additionnel à ce traîté d'accord pour présenter à cette occa- 

ce loyer posera ms dre aniant de faces ct propriétaires auront Air FR Re où le destiosras des prix de détail, surtout en 1989, | n'a pas encore été ratifié par les Parle- sion des proton comen 
oc e prob Sr ge re Q'Ü fait int chercher les indispeg- d'un es = de peraane où un très grand nombre de baux | ments de RFA et de France mais, Éceer L ut le problème dette 
finir élément le plus sblee références à l'Obsuveoue du ile Paonaagaue aiéent, £ doivent être renouvelés ? Rappelons | Comme l'a déclaré M. Gerhard Sio+ Pays tiers-monde. 

que M. Bérégovoy a assorti son | tenberg, ministre des finances ouest- LUC ROSENZWEIG. 

propriétaire, les 
servi au calcul de 8; 

lait ! 

la hausse. Jusqu'ici, celles-ci loyers. pendance vis-à-vis du pouvoir politique s . 
: … ‘étaient fournies sun commission Décret et menace t avoir | soit explicitement mentionnée dans le de l'inflation conciliation deux effets possibles, Dans le meil. | texte du protocole instiwant ce Conseil Grande-Bretagne 

: M : prix de 
contraignante qui remplaceraît une Les désaccords qui s'étaienr mani. | détail ont progressé de 1,1 % en août, 
liberté surveillée prometteuse de | fesiés au coms de l'été entre les auto- gorent l'inflation britannique sur 
liberté totale, propriétaires et ges- | rés monétaires allemandes et fran- mois à 5,7 % contre 4,8 % en juil- 
tionnaires choisissent la sagesse. | Çaises sur la question des taux d'intérêts | let, indique, dans des statistiques provi- 
L'eanui, c'est qu'ils sont loin de for- | …. la Bundesbank les relevant alors que | soires, le ministère de l'emploi Ce 
mer des ensembles cohérents, | M Bérégovoy avait tenté de les baisser | rythme est le plus Elevé depuis décem- 
dociles à des mots d'ordre raisonna- | …. semblent avoir été aplanis au cours | bre 1985 et confirme les craintes de 

discrètes dernières | surchauffe. 
ou l'autre peut saisir la commis- 

Dans les deux ces, le locataire 
Les logem a tout intérët à chercher lui- 

quelle que soit ln date d'entrée même des « références », 

par le patrimoine comme par la | semaines entre le ministre français et | Le chancelier de l'Echiquier, 
Compétence, ils attendent plutôt des | M4 Kari Otto Pohl, président dela Bun- | M. Nigel Lawson, avait mé les RE président ee que non plus de dirigeants de leurs associe participants à le réunion cette nouvelle en 

selon les ù drap ormtr os ENS eg 7 en que cs cs dore ces à serait ne s Ge prix en aoët . Ju a RC ne «si, ù 21 F - 

Certes, la formule «quelle que | sition formulée on application de (21, rue Miolle, Pars-15° : tél : Dans le pire des cas, îs réagiroge | Bo que le prévisions de Eine en |, Tiélération du mois dernier 
5 soit la date d'entrée ] 40-56-01-47) ou à F'entenne de comme si le recours à la voie légisis- M. Bérésovoy a néanmoins souhaité est essentiellement imputable à la forte 
fon sexo diquer a d'arrondissement. tive était inéluctable et sonhaiteront | que 1a croissance en RFA soit plus êlé- | Hausse des taux d'intérêts sur immo 

: Mrs. FPE amhoi soon cp la loi de ites au mieux de la liberté assez | v£e qu'en France afin que soient réduits | Pilier, elle-même entraînée par le relè- 
ke devront pere ce qui leur est laissée, pensant | fes déséquilibres des balances des paie | vement, par étapes, des taux de basc 

a d Îles locai qu’un bon tiens vaut mieux que deux | ments respectives. ires, actuellement à 12 %. Les 
" . A nouvelles tions de tu l'auras. Dans cette optique, 7, 6 automobiles, les produits alimentaires 

ne pp décret et menace jent avoir | € ministre a Egalement souhaité | e: La biens durables ont & d 
. » frompil est formu- un effet inverse au but recherché, et | que l'en s'emploie à examiner de quelle poussé l'indice vers le haut. Publié au 
++ donstes a" certains ges- les ges s’accentueraient au | manière «es lois du marché pour- in de l'annonce d'une accélé- 

Re onnaires n'ont-ils pas présenté lieu de se réduire. raient faire en sorte que les excédents | ration à 9 en rythme annuel de La pro- 
des loyers aux On com, mieux, dans ces | finonciers ouest-allemands soient | gression des salaires en j cet. 

[baux récemment renouvelés conditions, le profil bas adopté par recyclés dans l'intérêt de l'Europe | indice confirme que la « priorité » doit 
El Li ge er pres le gouvernement dans ce décrez. Ce | “èe. M. Stoltenberg à pris bonne | être accordée au «contrôle à long 
soi ores et déja effective ?. Autant n'est pas simple, pour un gouverne- | V1 de ces desiderata, mais laisse terme de l'inflation», a déclaré k 

petits détans qui pouvent se tra- ment socialiste, même s'il pratique trer un certain scepticisme. J] 2 insisté | ministre de l'emploi, M. Fowler. 
‘ imp rens ar Pouverture, de conserver à la fois MER ANT cerRenpe la croissance | Les économistes estiment désormais 

; a p di ge lois du marché et de maïtriger | 2llemande (3 % environ prévus | que l'objectif gouvernemental — limiter 
me réglementaire la circulaire l'inflation. Ce n'est pas simple, non | Pour 1988) était due à l'augmentation | à 4 % la hausse des prix en 1988 — sera 
a commissions départementales sans tomber | dela demande intérieure : 4,6%. Ce qui | @ffcile à tenir. 

conciliation que dans le piège du dirigisme et sans 
c'est aux per- 

US, mn ne 

réveiller les he bargnes. re La protection de la Romanée-Conti 
| Ps Gi Cnts AU eue de plus de 

ire allusion dont elle aurait bien besoin. . e. e 

Au doute les contention. JOSÉE DOVÈRE. Takashimaya ne pourra pas investir 
De TS Clement di dans la société bourguignonne Leroy (1) Journet officiel da 5 septembre 

IS8T. de Le I-septembre, M. Nallct était monté 
au 

POLRLEEN Ses pee M. Pierre Bérégovoy, ministre 
l'économie, des finances et du 2 n'hésiant pas à qualifier la 

ï ; décidé, en accord avec M. Henri Nak de cathédrale» ct 

#. : Le rapport sur l'accident de la gare de Lyon ge ee de er or vo 
de CA A Re ë rage dam Ja Gocitf Lerey SA. qui à lames tre v4 
à Un enchaînement de défaillances humaines GE 5 2e mi ie 
# CT Co CAR 

it depuis plusieurs Deuxième initiative catastrophi-, générale, « la commission ne raccordement de la ligne D du RER 
Gers tastrophe me : constatant que les freins exclure complèrement Tippoñése transformant a gare souterraine en Lan FE 

demeuraieat serrés, le mécanicien d'une fermelure due à un acte de gare de passage, Soit l'amorce de sa taire de chaînes de vins français an J 

satreprend de purger Lous les cyline malvelllance », ce robinet étant réalisation sous la forme d'un pro | PE Pieuee pour 83 tuillions de 
dres de ces Freins, ce qui a pour cffet placé à l'extérieur des voitures. Mais _ {ongement de la gare actuelle». Elle | Soc, 33 6l % de PRE ponerer 
EM ne re ponèle ec Te as de ee os fran souhaite qu'une voie d'évitement Eablic à Auxey Duresse Ce d or 

en QE Senir sans raison et sans en conna- Le N here radio par sa adiee Lalou Leroy-Bize, 

Hoteus rhéœtetique. Le onvai me épées er rare Le groupe français LVMH, qui reste can- 

TRUE à une ellure normale Après avoir relevé Ia complexité Donne vent pas pers Dos , ï 
kilomètres/heure est rs bonne compréhension du drame en L'annonce de cette opération, au 

: qu des documents à le ton du rain de se jouer, « {a commission | mois d'aolt, avait provoqué une levée 
conducteur se rend compte quil ne 5 D recommande que la SNCF améliore | de boucliers, mème s'il ne s° t 

ralentit pes normalement, Dans les rt Plate pate D nn la qualité de son réseau radio». . de la vente du domaine de la Ro CESSATION DE GARANTIE 

DOUX RE Qu OR Te mécanicien n’a suivi à la lettre ni le © Les signaux : la commission Far Leroy SA ex a famille de Vilaine. 

agence ce see le frein à main £uidé de dépannage, il a suggère que Les postes d'aiguillage | =" "7 || Le CRÉDIT COMMERCIAL 
gr rs icien dc purgé plus de quatre cha- importants soient équipés de disposi- DE FRANCE, 5.A. dont le siège 
D LU AIN dust se hole vi que voiture, ni l'article 316 de tifs de fermeture générale des LVMH : reclassement social est à Paris 8e — 103, ave- 

de détresse et fait évacuer les prescriptions générales la néede un pr) tiné- des titres pue des Champs-Elysées, 

voyeseurs vers l'arrière de ln ion de la continuité de la : ï entre Guinness go Don Lo d 
motrice en prévision du choc. «4 conduite générale, ni l'article 360 Es réglementation : la commis ÿ tie qu'il avait accordée à l'asso- 

aucun moment, note le rapport. le Ge ne dada Sion recommende de «poursuivre | ef Financière Agache ciation loi 1901 INTER 
conducteur n'e essayé d'i de d'effors de simplification de la SÉJOUR, 4, rue de Parme 
frein rhéostatique. » :. {PER IE SECONSE De © : faction des dispositions régle Jacques Rober SA, socésé com 75009 Paris à de 

que ces fake ne se epodoi mentaires {…), notamment celles | mune formée à 40 % par la brasserie Ce PIE 
La formation sent plus, ia commission L ue Guinness er à 60 & novembre 1986 (date à laquelle de des Scises « spplicables lors du traitement des Les ea à 60 la ntie à été tie} 

L en Cause ; . © Les agents : notant que + tous mcm Gi se M. Bernard Arnault, va racheter drati j 
L'alerte radio ct le signal de ‘jes agents n'avaient pas au même A CS Je note | 74 % du capital de LVMH (Louis 

détresse ont ét£ captés par l'aiguil deeré la maîtrise des équipements Qu'il importe à l'avenir d'« essayer | Vuitron Moë Hi ) à Fmancière te publication (arti- 
leur et le régulateur de service. Gons jls disposent », le rap] de l'imprévisible », comme che, a annoncé à Londres, k || cje 20 du décret ne 77 
Celui-ci lance un ordre d'évacuation estime qu’« une amélioration PROS «if est essentiel d'éliminer les | septembre, la firme britannique. le ne 77-365 du 
du train qui se trouve en gare de fmanion est nécessaire, privilé. méthodes liées à des technologies | Jacques Robe, qui détengi 30% du | | 22278 1977). 
Lyon, mais trop tardivement. Quand “és Jes ivatifs anciennes qui ne sant pas en capital dilué de L devient ainsi le Conformément aux disposi- pa giant aménagements 7 : A 
à Paiguilleer, il applique le règle Diuét qu'une simple augmemarion nie avec les efforis entrepris dans pus ectionnaire du numéro un 
ment en pes SRE deux du temps qui lui est ». La d'autres domaines du chemin de fer du luxe avec 37,4% du capital. 
pour ce faire, il a 1e choix entre doux commission une réno- qui lui ont de passer du | Le 15 septembre, 
pren er en Sur vation des méthodes, de for 7 PR a RE avait annoncé posséder, après des " à Fr D m r = achat massifs Bourse, <, £ ns 

ke ter du ci, on, oi axnier gaine, nes mu ro gs FA Dr 32% du capital actuel de LVMH een pe Eux Gératon vies 
È Hs “metiant eur une voie déjà moyens audiovisuels. SUSgÈT tre des transports a tenu la promesse | pa comipe des obligations come 5, à conditi 1 jui 
maméro 2 où avai door M oinsile ferme. do rompre les roulements des  fuie par son prédécesseur, qui avait dibles et bons de souscription : 1975, à condition qu'elles 

manette d'élerne. + Cn als que, ce Pnd de tousles simuxe conducteurs de banlieue avec des … parent qu'il ne garderait pes secrets Dre don vide du éphai || soient produites par les eréan- 

espérant faciliter l'o OM 2 sans connaître La gravité de la situa- circalations à longue distance. les résultats de Penquête. Mais | 17septembre ua trois mois à 
réarmenient.. il D ess tion, le radio fonctionnant mal, il ©. Le matériel ronuf : ls com M. Delebarre a aussi demandé eu | Le coût pour Guinness de cette nou- nl ne D pu ère. il pr ot dernière solution, qui a mission recommande le suppression Louvesn président de le SNCF d'en | velle «tranche » de LVMH s'élève à || place Æ Maréchal-Juin 5 a al-Juin id uia du robinet d'arrét de la conduite : ; L 

l'avantage de la rapidité, mais Q ur Êlle Équé tirer tous les enseignements pour | 129 milions de livres (1.4 milliard de 15017 Paris du CRÉDIT 

ur conséquence d'engager le e. Elle suggère l nt Saborer des propositions plus come | francs), de COM- 
Pan eue le voi GÙ 2 Houve un ges be de onsutr AE AN de De en mob de SÉcAnE qui mere à #80 mins de vre MERCIAL DE FRANCE. 
autre train en partance. Le premier poséf pennetnt 2e le seront présen milliards de ë 
percuté le second à 50 km/h et sy portage des freins de Pemsemnble de Lnios Ge SNCF du 26 octobre | Goute que Jacques Rober détient na 
rs durobe ©’ Le gare de Lyon: h : certain nombre el Tes 

de la fermeture du robe gare je COUR Sr la part de capñal uiçnt 

ni de là conduits d'alimentation sion propose « soit da réalisation du ALAIN FAUJAS. = exerçables josqu'en aval 
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Revue des valeurs 

BOURSES | 
ÉTRANGÈRES Semaine du 12 au 16 septembre 

acqels 10,39 % de la ficme de travail temporaire Bis. Dans 
A grisaille de ces derniers temps s’est estompée de # ] 

re = = ne ren ce euse Lee 9 (rame 95 2) en NEW-YORE 
rare, signe pour certains que les investisseurs sont tous 

concurréstt pro- Hausse modérée 

rentrés de vacances meilleur moral, La semaine daction de tubes en acier. 

net en me bre M let D ie Et cription, En face, M. Racantier, chef de file du clan Vait- se sas _ EE 

pour ane fois à la plupart des valeurs de la cote. L'amélio- ton, se déclarait très « serein ». Ses proches préféraient semaines de pi reg reparti ae . 

D éricaine n° rester discrets sur leur niveau de tion, n rt nr Re pdere papes 

Ja fuite pour ke pouvoir au 
tait au grand jour. 1 oppose 

Ainsi, M. Arnault, avec son allié, le britannique Gnin- 
ness, entré en force dans le groupe au mois de juillet, a net- 

Durement concurrencé par les 
produits américains {les numéros 
un et deux mondiaux, Hasbro et 
Mattel}, le jouet français a tradi- 
tonnellement mauvaise presse. 
C'est oublier la bonne santé de 
petites entreprises qui, nette- 
ment devancées par les grands 
de la profession (Majorette, 
Nathan), ont su préserver et 
développer un savo-faire qui 
jusqu'ici offre peu de prise aux 
fabricants étrangers. 

installée à Lons-le-Saulnier, 
au cœur de ce Jura d'où provient 
encore 40 % de la production 
nationgle de jouets, la société 
Monnerst continue à tirer profit 
du regain d'intérêt pour les arti- 
des traditionnels alors que les 
jouets électroniques semblent 
décidément passés de mode. 
Leader mondial du baby-foot et 
du billard après avoir coiffé l'ite- 
lien Arcofal, cette société réalise 
40 % de son chiffre d'affaires 
annuel (136 millions de francs au 
cours de l'exercice 1987-1988) 
dans cette activité. Autant que 
dans le secteur poupées, le reste 
des ventes se répartissant entre 
jouets d'été (15 %) et activités 
manuelles (5 %). 

Bien décidé à être laader sur 
chaque gamme de produits, 
Alain Monneret, qui a succédé en 

générale 
pour le 22 septembre, et qui doit transformer les statuts de 
la société, chacun tente de renforcer sa position pour 

Monneret 
exporte ses jouets 

Le Groupement foncier français 

it, à la veille du 

1987 à son père dans cette 
entreprise familiale, compte sur 
une croissance de 10 % de ses 
ventes au 30 juin prochain avec 
des résultats dépassant les 
6 millions de francs enregistrés 
lors de l'exercice achevé. Cette 
progression devrait s'accompa- 
gner d'un effort accru à l'expor- 
tation, Les ventes à l'étranger 
représentent déjà 30 % du chiffre 
d'affaires dont environ 10% à 
destination de l'Allemagne tédé- 
raie. Sans négliger les États- 
Unis, où Monneret dispose d'une 
filiale commerciale, l'Italie et sur- 
tout l'Espagne sont considérées 
comme des pays à fort potentiel 
grêce à l'important développe- 
ment ds la grande distribution 
constaté sur place. Une perspac- 
tive encourageante confirmée par 
toutes les entreprises liées au 
secteur de la consommation. 
Cette PME de deux cents à deux 
cent soixante-dix personnes doit 
procéder cependant à d'impor- 
tants investissements {10 mil 
lions de francs en 1987-1988). 
Elle subit. on affet, de lourds frais 
de recherche et développement 
{2.1 mülions) alors qu'elle a réa- 
lisé déjà 25% de son chiffre 

d'affaires dans des nouveautés. 

Un test pour le second marché 
Un test intéressant de la 

bonne santé du second marché 
va pouvoir être donné avec 
l'introduction, la 20 septembre, 
des titres du Groupernant foncier 
français (GFF). Créé en 1957 par 
les principales sociétés d'assu- 
rances françaises et quelques 
organismes de retraite, le GFF 
avait pour vocation initiale de 
construire et d'administrer des 
immeubles pour le compte de ses 
soixante-cing grands action- 
naires institutionnels, Ce qu'il 
continue à faire en y ajoutant les 
mandats confiés par d'autres 
organismes ou personnes physi- 
ques qui ne font pas partie de 
son actionnariat. || n'agit, géné- 
ralement, que comme prestataire 
de services, n'engageant que 
temporairement une partie de 
sas fonds propres. 

Le montant global des inves- 
tissements qui lui sont confiés 
s'est fortement gonflé depuis 
1985, passant de 861 millions 
de francs à 2458 millions en 
1987. Per ailleurs, l'activité 
sadministration de biens immo- 
biliers » s'est tres vivement déve- 
loppée, doublant depuis 1985 
pour attendre 94 milions de 
francs et dépasser la montant 
des recattes ancaissées par la 
construction (maîtrise d'ouvrage 
déléguéel. Aujourd'hui, la GFF 
gère plus de trezs mille loge- 

_ ments st 110000 mètres carrés 

la présidence de M. Bertrand 
Baloresque, ancien directeur des 
assurances eu ministère des 
finances, les recettes du GFF ont 
enregistré une croissance 

e annuelle de 24% de 
1982 à 1987, les profits, faibles 
en début de période, s’accrois- 
sant forcement pour rejoindre 
ceux des principaux concurrents, 
SINVIM, Meunier Promotion, 
COGEDIM, soit 22 % à 23 % des 
recettes, en moyennes. Pour 
1988, la croissance globale des 
activités du GFF pourrait attein- 
dre entre 6 % et 10 %, celle des 
profits s'inscrivant dans la four- 
Chette haute. 

A vrai dire, le GFF n'est pas 
directement comparable à ses 
concurrents, y compris Bouygues 
Immobilier, Kaufman et Broad et 
GFC, puisqu'il n’est pas engagé 
dans la promotion, et que 

et qualifié. Dans ces conditions, 
les 190 000 titres (10 % du 
capital) mis à la disposition du 
public au prix de 215 F, soit B,5 
fois la bénéfice net estimé de 
1988, devraient, pour une valeur 
théorique de 247 F à 256 F, se 
caser facilement. Encore une 
fois, ce sera un bon test pour le 
second marché. 

inori 
modestes. L'indico Dow Jones à gagné | 

tefois prodemment, après deux séances sonteumes mardi et - L 1.39 %) jy pour “ 

pas s'arrêter là, chacm des desx ET Ce LA9 et + 201%) lsoprusontqué- || 0 Pons CP PS QU mois, 
l'obtenir prochainement, M. Arnanit aurait cepesdant ane {5e ( p np ine, L'anfsration st. la première fois depuis pies LIL 

le principal baromètre 

_. ) à us 00 21 Renan 
mercal américain en juillée Vinrent 

s'ajouter ensuite d'autres signes confir- 
man ce ralentissement de la croissance 

(faible hausse de ls production indus- 
trielle, recul des bee détail}, re ne rent "effets - 
Dur es opérateurs. Les derniers restaient 

aussi revemue sur ke second marché avec Ia reprise des . 

‘Indices Dow‘Jones du 16 septembre : 
2098,15 (contre 2068,81). 

provoqué nn brusque gonflement des transactions. Li très complexes, cette opérati 

pal, |À 

| 3211 

{1} Coupon de 2,90 F. 

FFFFÉTÉTFFITÉ WREAULAE 

275 0,79 

EU . 
LES 2667 Contre 86.60) à nes d'oe ITA 

BONS DU TRÉSOR ia +10 NPÉMAST EE) Mi 
Séance du 16-9-88 185 |+ 54 

555 Cr 

PS0 408 Éere 

ou 
CORRE LENRE TIENNE: 

ë = 

HÉÉRERESEATET 
re 

gs seine sur des gains des ons le 

13785916 
191211 tions 2. porté pr 931,75 millions 

668,16 millions | d'actions, contre is Jars de 
ss la semaine QE. 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE hase 100, 31 décembre 1987) || 2736038 pu lé tePtembre : Ne, 
Françaises | 1224 | 124. | 1267 | 1268 |..-— ||21508 (o0re2 1290) 0. 82h 
Etrangères | 115 158 Hi7,1 | 164 | … abs 6. ; 

ee (base 160, 31 décembre 1987) . 

Tendance. | 1344 À 136,1 | 1389 | 1384 | 13937 

(base 100, 31 décembre 1981) a 
Indice gén. | 351,5 À 354 | 359,2 1 3654. | 3645 

{base 1000, 31 décembre 1987) ne 
Indice CAC40 | 131261 | 133,18 | 1369,75 | 1364.81 | 
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Crédits, changes, grands marchés - 
MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX DEVISES ET OR 
Fant-il lever des fonds en devises fortes ? Rebond du dollar 

vient-il pour un emprunteur euro-emprunts en marks à dix ans attra, Eïles correspondaient | Les nouvelles se suivent et ne se rythme le plus rapide depuis décem- qui se traduisait 
urer dans Néanmoins, ri, D ie Dune 0 Toient E ressemblent pas. Après une «mau- ELgtr pide êc 

Ë d L un supérieur de 25 points à | vaise- balance commerciale améri- décision sevait tout à fait 
“pour-leur  côntré.un accueil dans l'ensemble celui offert par les anciennes obliga- | caine pour juin, annoncée le 16 août, En Europe, le comportement du j, d'un trop fortement 

force ? Les réponses À cette question satisfaisant, Elle se traitait vendredi tions. Sur Je marché gris, ses cours | avec un déficit de 12,5 milliards de Système monétaire européen taire. au franc, l 
sont de plus en plus nnancées dcpuis matin à une Gécote de l'ordre des étaient vendredi matin bien à Finté- | dollars, rehaussé uitérieurement à (SME) va devenir tout à fait inté. serait réévalué aussi, mais dans une 
quelques mois en fonction de l'aifai- commissions pour les banques quise rieur des commissions, qui poar les | 13,3 milliards, un «bon» résakar  Tessant à observer dans les prochains  broportion moindre (la France n'est 
blissement relatif du mark et surtout montent à 2,50 %. Le produit de banques atteignent 1,875 %. est tombé mercredi, avec un déficit os -Les-bocs ceprits auront: note pas encore l'Allemagne, tout de 

à 
que ce système comporte 

bas: 1€ m£me compartiment de l'ECU | dollars pour juillet. Immédiatement, Un point faible, le lire italienne, dont pourcentage à préciser. Il est extré- 
AS . “une quarantaine de points de base © sollicité loterfinance, un | les cours du s'élevaient de 1% la plupart des opérateurs estiment mement regrettable que ce pro- 

La sitnati à cet € bien au-dessous du’ taux inter! organisme dépendant du Crédit | à 2 %, plus fortement vis-ä-vis du qu'elle devra être «réajnstéc» cessus de «respiration» évoqué plus 
situation k sera A offert sur le marché à bancaire  oational. Se signature est fort | deutschemark, la devise américaine un délai à débattre. Ils auront haut ne puisse être envisagé que 

changé : depuis Je débas Yannée, (Libor) intemational >echerchée, mais ses emprunts en | passant de 1,85 DMà 1,88 DMpour relevé, par ailleurs, que le cours du sous un angle politique, donc pas- 
nes bénéticiaies de ln Gr an : ; deries ne sou ps Carre par La Soir la nt 8750 DM, qu'a Er à dass, passé Le alone À défaut, H risque d'empot- 

grandes : a dt F République française (contraire. | l'égard du yen yens pour e au dél u mois d à  sommer l'atmosphère du SME dans 
Ro te br En En de D ur cn en qe conne TEDIE Rene t etes da COéit rononal lit. Jar au lieu de 133,50 yens). À Paris, 3.41 F au milieu de la semaine der- les mois qui vléanent et d'empêcher ses Ù Répu! 5 mil. | d'une semaine à l'autre, le billet vert d'abaisser 
d'obtenir per le biais de C sets n : é , d nds à Lux variable en cé mnus bille pour ses emprunts en devises, Mons d'obligations à trois ans, au ne een devise allemande, n'a guère fléchi  sestaux. 

È É 

ÊË 
PRE PELITCLCSI TAILLE 

d - î È ë 

3 qu spa de la rét- Les cours de l'or se sont encore 
En ces alemendl que et finane repliés, celui de l’once de 

se apte ide D #12 dollars eu là place 
Notons, toutefois, que l'annonce spremidi, sur & place 

d'un taux d'inflation de 0,3 % en D Lune us Les le 
France pour le mois d'août, portant mars 1987. La faiblesse du mar- 

à 2,2 % l'inflation cumulée depuis le vec À { ; 8 d L Ë è 8 

n dHi EEE AE je : Tite CE jf 
$ e pi Fa EE 

she à 

EL Hot ES FE fil LEFT es ME 2RÊÈSE fl AH 
secondaire emprunt 
d'un montant de 250 millions Lo rendement 'ex plus que 7,66 % Îe soutien apporté au dollar par unc  déépéémenn, SÉdiEe, ares outre Ghietex, 

conditions de la tension du loyer de l'argent. Bompir- urupe, pi " DES VAATI : d'ECU. Quant aux la û 
nosvelle émission, elles. sont  précompte italien de 12,5%. qué, n'est-ce pas ? Nombre d'entre eux parmi Jes 

À ne - Une belle tion en Grande-Bretagne, + 1,1%en tion» normale, effectué sans crier 
interne- Four ss precis apparition sur le A partir de la, le banque française | août sur 5,7% en douze mois, gare, emérine toutes ces données, ce 

des. marché euro-obliga tre LL pla on) qi . 
Érc te date ren en livres sterling à taux flot- DER SEGA RE IPN 

Cat. pesé, le Crédit agricole a fait lundi tant qu'elle recherchait. Il s'agit COURS MOYENS DE CLOTURE DU 12 AU 16 SEPTEMBRE 
en . prose og hr pme ol 

-milions de dollars ans, parle termes 
(à les obligations de 1 000 cf pr 

nou- 10 dollars étant offertes à 
101625 & du 

* taux facial 

1 5 : 

et ré les 

SR. soin et Qui par In même occasion 
no Em Eu ns = 

Prap dore chat de Mec mauve gui n'ont guère en à rétrocéder sur ES EST em ÉMET 2 
maison japoua 1 se leurs commissions ; ceux des inves- [_2698s | 15606 
sont Du dollar à taux fixe, enfin, qui n'ont assur£ment 

COST nt MST is Duiss | 538) -" [LS 

NA 000. [A0 [En Tes | 7365708 | er 
234,94, (138) ais [s5525 [74051 | 356663 | 662,9 
[22462 115410 [3109 EL OTPST 7152 | 341021 63400 | 04 

LME La6x7 (ie [23 [Esmé| 721756] 3401| 63,946 

À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 16 septembre, 4,7531 F contre 
4,7095 F le vendredi 9 septembre. 

MATIÈRES PREMIÈRES 

se der ee De Pessimisme sur le coton 
mn ie Fun TOAD vient de ibilités bien sûr en Hgne © À Un certain pessimisme les disponibilit£s devant augmenter en de compte. Ainsi, 
C0 ann) meme tou gagner le marché mondial du coton de 700 000 tonnes aux Etats-Unis, en 1987, l'industrie cotonnière fran- 
détente ultéricure, comme il a 6t6 | estimations de la production mon- Ce que d'aucuns avaient présenté année consécutive, une dégradation 
indiqué précédemment, En consé- | digje par l'ICAC, l'organisation en 1987 comme un retour aux fibres de ces commerciaux, très 
D le CRIE internationale du coton. Selon cette naturelles face aux synthétiques n'a nette à l'égard des pays à «bas 

en question souffraient | institution, dont le siège est à 6té, au bout du compte, qu’un prix. Si les exportations françaises 
d'une décote de 1 à 1,20 ® surle | wechington, la cusillotte de la pré. engouement passager. La de produi jers ont 
«marché gris», correspondent, à | cjouse fibre naturelle aneindreit sur mation du coton, qui va à l'habille- en volume de 10,2%, portant sur peu près, à la commission de placo. | rensemble du globe, pour le campa ment, no 8e décrète pas. Sauf en 151 000 tonnes, le balance commer- 
ment dos réseaux bancaires. gne 1988-1989, commencée on août, Chine, où fleurissent, de temps À  ciale n'en a pas moins enregistré un 

Sur le front des SICAV court | 18,8 millions de tonnes, Une pro- autres, des campagnes publiques nouveeu déficit record de 
terme, le moisson de l'été a été très | gression de 17% sur la production incitant les ménages à remplacer les 115 708 tonnes, contre 

. frucmeuse, Leur encours s'est gon- | de la précédente campagne, qui doublures de coton de leurs vestes 106 647 tonnes en 1986, En volume, 
flé de 17,3 milliards de francs en | avait atteint 17,52 millions de pour absorber la production nati- Les importations ont progressé de 
Juillet et de 23 milliards de francs en | tonnes. S'ù ne s'agit pas Jà d'un  nale… Partout ailleurs, l'usage delr 9,5%, En valeur, le déficit est toute- 
noût, atteignant 610,1 milliards de | développement spect dé fibre naturelle est affaire de goût et fois resté stable, atteignant 2,7 mil. 
ras ES nus lee ie CR ne ce, de mode. Et la mode, selon le mot de … Jiards de francs, 

fait, co différentiel risque de a ioatal ‘évolur | selo _ ae « pression sur les Chanel, c'est ce qui se démode. A l'échelon de la CEE, le bilan 

Tréeoe à trente ans sons todes- s'accrofis die à le a de l'anus, pendant cette période, caractérisée Fast, de son Gé, une certaine #12 - Les distorsions de prix, pour ne n'est pas meilleur. Si Le déficé glo- 
sus PCT fre va Lapierre ndlr p trans de le par des alteruances de baisse et de | gnation. pes dire de concurrence, entrent bal de la Communauté en produits 
Paris qui mène le danse, parité deutechemark-franc. hausse, qui 

très avantageuses, de quelque gne. : 
35 poims de base au-dessous du taux 
interbaucaïre offert à Londres. : CHRISTOPHE VETTER. 

Sat 

Lame us Î 

tie 
privilégié les CR : cotonniers est un résorb6 (de 

le cours de : ments dans des prodiits de L'organisation internationale du "188 15 milliards de feanet) la 
l'échéance décembre ser le MATIF guy je front des émissions, l'offen-  Hquidité et de bonne sécurité, En | Coton, qui regroupe quarante-quatre dégradation s'est accélérée face aux 
touchant 105.90, en pointe jeudi, au Li à repris avec vigueur, deux gros témoigne le nouveau gonflement de | pays producteurs ct consommateurs, pays à bas prix, le Chine et le Tur- 

quie en particulier. En 1987, ces 
pays ont notamment augmenté res. 
pectivement de 21% et 49% leurs 
exportations textiles vers le France. 
D'après le Syndicat général de 
l'industrie cotonnière française 

pendant la cer) achielle, 
s’Etablir autour êe 68 cents par Livre, 
contre 72 cents en 1987-1988. Cette 
estimation paraît encore très opti- ; f 
miste puisque les cours s'établis- 2 (SGICF), cette percée est Le fruit Se doRR Es hd ha] ne en 

mr nne (me [imee | Le Sur je Sept. ael que F (1) livite à s'attend, en outre, à un recul des 
exportations, dont le volume serait | Cacao Qenroi} 1173(- 41) 6% par an l'augmentation des L 

* 7 LEMONDE . rutiené de $24 mous de wanes | se Dolars/tnos SxpAraRtES de textile en prove 

ETSES PUBLICATIONS ingte a consommation du globe attein- Ces /Écimaas ont T'en dermier de 30,5% 
Gérez vos aboñnements u : drait pour sa part 18,2 millions de [mn MEN pour Les produits cotonniets. 

sur minitel 24 heures sur 24 : Caisse des dépôts ( tonnes (18,12 millions de tonnes en Ed Cems/boisean à 
Tjourssur7 1 + pa 1987-1988). & y F. 

| Quent aux stocks mondiaux de Oct Dollars/t courte 
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ÉTRANGER 

3lLe premier ministre turc 
visite les camps de réfu- 
giés kurdes. 

æ Vaste opération  israé- 
tienne dans le sud du 
Liban. 

4 Le voyage de Jean-Paul H 
au Swazitand. 

POLOGNE 

— «Livres politiques », par 
André Laurens. 

6 Grâce présidentielle pour | 8 à 10 L'ouverture des 

XXæ Jeux olympiques à 
Séoul. 

Rafale, 

deux élus de La Réunion. 

— Les hokdup d'un PDG ou 
j'a emprunt forcé » de 
M. Vallet. 

Toronto. 

: la poursuite des contacts entre le pouvoir et l’o 

Le Mond 
— Cinéma: le Festival de 

— La Ille Biennale intematio- 
nale de la danse à Lyon. 

6 Communication. 

sition 

VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 

Comme des boxeurs groggys 
après le match, l'équipe de Solida- 
rité était descendue avec des mines 
plutôt sombres du minibus bleu et 
blanc qui la ramenait au siège de 
l'épiscopat, vendredi soir 16 septem- 
bre, sous une pluie battante. Ni 
«V» de la victoire ni sourire cette 
fois-ci. après plus de cinq beures de 
réunion dans une résidence officielle 
située à l'extérieur de Varsovie avec 
une délégation du pouvoir conduite 
par le ministre de l'intérieur, le 
général Czeslaw Kiszczak. 

Premier à sortir, M. Lech Walesa 
s'engouffre dans l'entrée de l’épisco- 
pat en grommelant quelques mots 
sur un + rapprochement des posé 
tions - et rappelle : « Pas de liberté 
sans Solidarité !». Le professeur 
Stelmachowski, qui sert depuis des 
semaines d'intermédiaire pour 
arranger ces rencontres avec le pou- 
voir, est à peine plus clair : « La 
situation est intéressante, div<l, il y 
a eu quelques progrès, mais pas de 
décisions définitives. » 

A première vue, les choses n'ont 
donc pas l'air de se présenter sous 
les meilleurs auspices. Pourtant, au 
même moment — il est 21 h 30, — 
l'agence officielle PAP diffuse un 
communiqué annonçant le début de 
la «table ronde» pour la mi- 
octobre, à trois thèmes 
principaux : « Le modèle du fonc- 
tionnement de l'Etat et de la vie 
publique, l'accélération du dévelop- 
pement et de la modernisation de 
l'économie, la forme du mouvement 
syndical polonais. « Bien que le 
communiqné fasse aussi état d'un 
rapprochement des positions, on 
commence à comprendre les mines 
déconfites des membres de la délé- 
gation de Solidarité : le problème 
syndical ne vient qu'en troisième 
position, alors qu'ils ont. toujours 
voulu en faire le sujet prioritaire. 
M- Ar pr perdu ss 

partie on, répondra quelques 
heures plus tard M. WMadyalew Fra 
syniuk, membre de la direction 
nationale de Solidarité et l'un des 
participants à cette réunion ï 
de vingt-cinq personnes, même si La 
réponse à ce - problème fondamen- 
tai + qu'est la légalisation de Solida- 

La table ronde devrait se réunir 
à la mi-octobre 

rité n'a pas été apportée pendant La 
rencontre de vendredi. 

Au milieu de la nuit, dans l'appar- 
tement enfum£ d'Adam Michnik, 
théoricien de l'opposition polonaise. 
M. Frasyniuk, qui passe pour plus 

radical que M. Walesa, décrit La 

situation en ces termes : + Cerie ren- 

contre est un grand événement poli- 
tique, car elle constitue une recor- 
naissance de facto de Solidarité et 

de sa place dans le pays. Cela est 

d'autart plus important que le gou- 

vernement était représemé par le 

responsable de la répression contre 
des membres de Solidarité, le géné- 
rai Kiszezak, - Cela posé, peut-on 

d'uo succès total pour Solida- 
rité? « Non, ré il calmement. 
Le succès pour Solidarité, ce serait 

Le droit de revenir à des actions 

légales. Cela, nous ne l'avons pas 
obtenu. Mais nous n'attendions pas 

ant. » 

«Trop tôt » 

En fait, et c'est là un motif de 
satisfaction inconstestable pour 
l'opposition, la majeure partie des 
discussions de vendredi a bel et bien 
été consacrée au syndicat dissous 
même si le communiqué commun ne 
le reflète pas : c'était visiblement 
trop demander aux aulorités, 

Seton ke récit de M. Frasyniuk, le 
général Kiszczak déclare en ouvrant 
la réunion qu'il doit appartenir aux 
travailleurs de décider des formes 
du mouvement syndical dans le 
cadre de La législation existante et 
que la création d'un second syndicat 
serait dangereuse pour l'entreprise. 

ee pe nd alors la parole 
pour clairemem que le pro- 
blème du pluralisme ical doit 
être discuté en priorité. « Nous 
attendons des autorités qu'elles bri- 
sent ce bli politique e1 envisa- 
gent da lisation de Solidarité 
dons un avenir e, lançe-t-il Ce 
sont les travailleurs en grève qui ont 
réclamé ceire organisation et ce sont 
eux qui ont poussé vers la « table 

le. » 
Plusieurs icipams des deux 

délégations interviennent ensuite, 
parmi lesquels un re, ptant du 
syndicat officiel OP. M. Kra- 
jewski, qui juge du domaine du pos- 
sible une légalisation de Solidarité. 

« Mais il est encore trop tôt, ajoute- 
t-il, {a situation politique et la base 
de l'OPZZ ne sont pas müres. > 
Lorsqu'un intervenant tente d'orien- 
ter le débat vers des thèmes plus 
généraux, Walesa revient à la 
Charge : + Nous voulons 
aujourd'hui cette déclaration 
d'intention, le gouvernement doit 
monirer sa bonne volonté. » 

L'intervention la plus marquante 
sera sans doute celle de M. Stanis- 
law Ciosek, haut dirigeant du PC 
polonais et l'un des artisans de La 
ligne du dialogue actuel : vous êtes 
tètus et nous sommes limités, dit-il 

en substance. En discutant autour 

de cette table, poursuit-il, nous 

admetions une reconnaissance de 
fait de Solidarité. 1 ne nous est pas 
possible d'aller plus loin. Cela ne 

signifie pas un raidissement du 

bureau politique, msis traduit les 
craintes des réactions de la base. 
Pour lés cadres de l'armée et les 
militants du parti, Solidarité est un 
symbole qui effraie.Ces gens-là sont 
prêts pour une réforme économique 
qui irait loin, mais pas pour Solida- 
rité. 

Un test de crédibilité 

M. Frasyniuk demande alors la 
parole pour faire remarquer que la 
bonne volonté du pouvoir sur le sujet 
de Solidarité constitue aussi un test 
de sa crédibilité sur les autres 
réformes. [l en profite pour souli- 
gner la catastrophe économique 
dans laquelle est plongée la Pologne. 
« C'est pour ça que nous sommes (à, 
ajoute-t-i s gens qui ont ëË 
humiliés pendant sept ans ont eu le 

de s'asseoir à la table des 
négociations. Maintenant, ils atten- 
dent une déclaration du gouverne- 
ment qui le rendrait crédible. » 

Enfin, le général Kiszczak récapi- 
tuile, Les pericipants m'ont 
avancé, relève-t-il Et ça ne l'étonne 

. 1 sait la place qu'occupe 
lidarité dans le pars. ais il ne 

peut pas donner à l'opposition la 
déclaration d'intention qu’elle 
demande, car, dit-il, « nous avons 
des mains liées ». L demande alors à 
la délégation de M. Walesa de faire 
confiance au pouvoir, de croire en sa 
volonté d'introduire de grandes 
réformes. 1] se dit convaincu que les 

résultats de la «table ronde » + sur- 

prendront tout le monde ». IN sait 

aussi les risques que courent les diri- 

geamts de Solidarité en lui accordant 

leur confiance, mais + mous aussi, 

nous courons des risques ». « La 

situation est tendue : dans deux 
semaines je ne serai peut-être plus 

ministre », lächet4l, Et le énéral 
de conclure en demandant à 
rité de donner encore un peu de 

temps au pouvoir. 

« La question n'est pas de leur 

faire confiance, vésumera plus tard 

Adam Michnik La situation est 

telle qu'ils n'om pas d'autre Issue 
que de nous légaliser. » 

La décision d'accepter la tenue 

d'une «table ronde» fait mainte- 
nant l’objet de discussions au sein de 
la délégation de l'opposition. Selon 
M. Frasyniuk, Solidarité n'a pas 
l'intention de se Lancer aveuglément 
dans des négociations intermi 
dont elles ne jent sortir. pourrai 
« Ce que Solidarité a décidé 
aujourd'hui, c'est de ne pas rompre 
des négociations. La discussion sur 
la participation à la « table ronde » 
continue », at-il expliqué. La com- 
mission nationale exécutive du syn- 
dicat, la KKW, devait se réunir 
samedi pour examiner la situation. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

tembre, les erreurs commises par le 
gouvernement polonais, estimant 
qu'il n'est pas certain qu'il puisse se 
maintanir au pouvoir, étant donné le 
manque de confiance de la popula- 
tion. Le journal précise qu'il est natu- 
rel que les syndicats tentent de 

intérêts des a c] 

ou démissionnera-t-il ? ».…. 
« Jusqu'ici, cette question aurait 

stupide, voire provocatrice. A 
présent, elle est une réalité politique 
et fera l'objet des débats du Parle- 
ment polonais le 19 septembre. » On 
sait que fes syndicats officiels polo- 
nais (OPZZ) ont eux-mêmes réclamé 
récemment la démission du gouver- 
nement de M. Messner (fe Monde du 

septembre). 
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EN BREF 

© La visite de M. Roland Dumas 
en Tchécoslovaquie. — Le ministre 
des affaires étrangères a eu, vendredi 
16 septembre, un entretien avec 
M. Milos Jakes, secrétaire général du 
Parti communiste. 11 a aussi visité la 
foire de Brno. M. Dumas devait rega- 
gner Paris samedi après un entretien 
avec le cardinal Tomasek, — (AFP.) 

© Visite de M. Perez de Cueal- 
lar en Afrique du Sud le 20 soep- 
tombre. — Le secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, 
quitters mardi 20 septembre New- 
York pour l'Afrique du Sud où il 
effectuera une brève visite de travail 

namibian. Vraisemblabiement, le 
secrétaire général, qui fera ce voyage 
à l'invitation de Pretorie, $e rendra 
aussi en Angola avant de regagner 
New-York à la fin de la semame. — 
(AFP.) 

© La préparation d'un marché 
commun des armements, — Les 
directeurs nationaux des armements 
de treize pays européens de 
l'Alliance atlantique discuteront les 

Le numéro du « Monde » 
daté 17 septembre 1988 

a été tiré à 525 344 exemplaires 

22 et 23 septembre à Rome de ls 
création en Europe d'un marché sans 
frontière des matériels militaires, a-t- 
on eppris le vendredi 16 septembre 
de source diplomatique à l'OTAN. 
Ces hauts fonctionnaires se réuniront 
dans le cadre du Groupe européen 
indépendant_de programme (GEIP} 
fondé en 1976. À la seule exception 
de l'Islande, le GEIP rassemble 
l'ensemble des pays européens de 
l'OTAN, y compris la France et 
l'Espagne. — (AFF.) 

© CHYPRE : nouvelles rencon- 
tres prévues. — Le chef de la com- 
munauté turque de Chypre, M. Rauf 
Denktash, et le président Vassiliou se 
sont rencontrés pendant près de six 
heures, vendredi 16 septembre, dans 
la zone tampon de Chypre, pour 
amorcer les négociations sur l’averir 
de fîle. Seul, le représentant person- 
nel du secrétaire général des Nations 
unies, M. Oscar Camilion, assistait à 
leurs entretiens. Les deux dirigeants 
sont convenus de se retrouver les 
21. 26 et 27 septembre, — AFP.) 

© Assassinat au Pays basque 
æspagnol. — Le fils d'une personna- 
lité politique de Santurce, dans le 
nord du Pays basque, a été assassiné 
vendredi soir 16 septembre, par des 

fée d'appanerir à Porgerestion appartenir à l'organisation 
séparatiste basque ETA Jose Luis 
Bamios, fils d'un ancien conseiller 
municipal socialiste de Santurcs, se 
trouvait dans un restautant apparte- 
nant à {a famille forsque deux 
hommes sont entrés, ont demandé 
deux bières au bar et l'ont tué de piu- 
sieurs balles. — {Router.} 

© PHILIPPINES : formation 
d'un part politique soutenant 
Me Aquino. — Les partisans de 
Mss Cory Aquino ont formé vendredi 
16 septembre un nouveau parti des- 
tiné à soutenir action de la prés 
dente. « Cory » s'est félicitée de la 
naissance de cette formation, tout en 
affrmant qu'elle n'entendait adhérer 
à aucun parti. Laban Demokratikong 
Pifpine (LDP ou Lutte pour les Phibip- 

pines démocratiques), organisé par le 
frère de la présidente, M. José 
Cojuangoo, rassemble cent 
cinquante-huit des daux cants 
députés et regroupe deux partis qui 
avaient soutenu la campagne prési- 
dentieile de M=* Aquino en 1986, le 

wardene, ägé de quatre-vingt-trois 
ans, a annoncé vendredi 16 septem- 
bre qu'il ne briguerait pas un troi- 
sième mandat. Le Parti national uni- 
fé (UNP) au pouvoir a accepté à 
l'unanimité la proposition à M. Jaye- 
werdene de se présenter comme 
candidat à l'élection, qui devrait avoir 
lieu à la fin de l'année, M. Ranasin- 
ghe Premadasa, premier ministre. — 
fReuter.) 

© TCHÉCOSLOVAQUIE : La 
fondation de le République, fête 
nationale. — Le présidium, organe 
suprème du Parti communiste tché- 
coslovaque, a « recommandé » ven- 
dredi 16 septembre, que le 28 octo- 
bre, jour anniversaire de la fondation, 
il y a soixante-dix ans, de la Tchécos- 
lovaquie, soit à nouveau déclaré jour 
de fëte nationale. Une partie de 
l'opposition tehécoslovaque, dont le 
mouvement de défense des droits de 

9 répubii- 
que tchécoslovaque a été fondée le 
28 octobre 1918, sur les ruines de 
l'empire austro-hongrois. Ce jour 
était reaté fête nationale jusqu'en 
1951. Par ta suite. le régime commu 
niste, instauré en 1948 en Tchécos- 
lovaquie, a déclaré fête nationale le 
9 mai, en souvenir de la libération du 
pays par l'Armée rouge. ls S mai 
1945. — (AFP.) 

ae TUNISIE : la secrétaire 
général du MTI est rentré à Tunis. 
— Cheikh Abdelfattah Mourou, 
sacrétaire général du Mouvement de 

la tendance islamique {MTI, opposi- 
tion intégriste non reconnue), 
condamné en septembre 1987 à dix 

© Métallurgie CGT : Jean Des- 
maison succède à André Sainjon. 

de la gare de Lyon à Paris, 
— La réunion du Conseil éco- |. 
nomique et financier 
franco-allemand. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes, grands 

marchés. 
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MAROC 

Accord avec PAlgérie 
pour la construction d’un gazoduc 
Rabat (AFP). — Les ministres 

marocain et jen de l'énergie, 

MM. Mohamed Fettah et Belkacem, 

Nabi, ont approuvé, vendredi 
16 septembre, à Rabat le rapport 
technique élaboré par une commis 

sion mixte sur la création d'un g220-. 
duc devant relier l'Algérie à 
l'Éurope occidentale à travers le 
Maroc. Cet ouvrage, qui ali alimentera 

t le royaume chérifien en. 
. $az naturel, transitera par l'Espagne 
à travers le détroit de Gibraltar. 

Dans un communiqué commun 
diffusé à Rabat, les deux parties 

i leurs satisfaction et réaF- 
firment leur :« ferme volonté 
d'œuvrer avec célérié pour la réali- 
sation de ce projet. er pour le renfor- 
cement de la coopératil 
bine ». Une société mixte 
géro-marocaine 

ment créée pour la mise en œuvre 
duprojet », ajoute le texte, en préci- 
sant que le suivi de cette affaire sera 
assuré par une commission 
par les deux ministres. 

Attaque 
du Polisarie - 

Le jour même de cet accord, une 
attaque « particuliè meur- èrement n 
trière » a &t6 déclenchée par le 
Front Polisario contre les 4 
marocaines stationnées dans la. 
région d ica, au sud da 

BELGRADE  … 
de notre correspondent 

La République fédérée de Ser- 
bie célèbre catte semaine, avec 
un éclat particulier depuis le 
15 septembre, le soixante- 
dixième anniversaire de la up 
ture du front de Salonique pen 
dant la première .guerre 
mondiale. Œuvre l'ancienne 

tante délégatior ik h française. . 

lisées rendent hommäge à 
l'armée serbe et à ces carni . 

jeûne à lequelle on 
avait expliqué, pendant des 

guerre 

YOUGOSLAVIE : soixante-dix ans … 
après la bataille de Salonique 

| La jeune génération 
. découvre ses ancêtres : 

‘ soldats et les enfants serbes 

La presse de la capitale et.de 

décennies, que [a première : jale fut:impéi . 

SPÉCIAL EMPÉO 
25. pages d’annonges. . 

- des centaines d'offres d'emploi 

pour.les cadres: :. 

ATTENTION : conumér ei publié anrus set Ecole a En ou 

N'oubliez pas de ls demändar à votie marchand de jouraux. - 

Sahare occidental, a-t-où confirmé à 
Rabat . | 

Dans un communiqué publié à 
Alger, le Front Polisario devait 
annoncer que cètte attaque avait fait 
“« des centaines de morts et de 
blessés » dans les rangs marocains et 
ue le chef du 3° régiment d'infante- 

rie motorisée (RIM) « avait êté fait 
prisonnier» # 

.« Personne n'est assez crédule 
pour croire un seul instant au bilan 
Journi par lé Polisario », déciaret- 
‘on desource marocaïne en précisant 
.que l'officier < n'a pas été fait pri 
sonnier; mais a été tué au-cours des 
combats ».… ù 
“De même source on indique 

- encore que, à l'isue de la bataille 
« dont une partie s'est déroulée à 
l'extérieur .du mur de défense » 
construit par l’armée : marocaine, 
« le Front Polisario a laissé sur le 
terrain plusieurs dizaines de morts. 

. de nombreux véhicules de combat 
- dout quetre chars ainsi qu'une 
importante quantité d'arries et de 
munitions ». ‘-. " 

‘ Les autorités et fes médias offi- 
ciels marocains n'avaient toujours 
pas réagi, vendreri sûr, à cette atta- 
que qi intervient au moment où le 
secrétaire général de l'ONU, 
M: Javier Perez de Cuellar, 
s'apprête à saisir le Conseil de sécu- 

de paix su Sahara occidental. 

et la’ Yougoslavie; de 1918 à 
monarcho-fasciste 

l'héroïsme des et 

figures non seulement des 
anciens dirigeänté. serbes — 
longtemps traités üe.€ réaction- 
_naires » — frais aussi des princi- 
paux commandants -français du 
“front de Salonique.'err particulier, 
«l'amiral Guepratte, qui recueilit 
- sur les bords de l'Adriatique les 

.après {a retraite d’Albanie en 
1915. . : 
-On ne compterait plus à A à 

de Salonique. Tous ont plus de 
qüatre-vingt-dix ans et plusieurs 


